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Le testament discographique 
de Vladimir Horowitz
Quelques semaines avant sa mort, le 
grand pianiste enregistrait chez lui ce qui 
devait devenir son testament 
discographique. Le disque vient de paraître 
sous etiquette Sony Classical page 7

La
Quinzaine : 
le dernier 
tournant
La Quinzaine prend fin demain Jean St- 
Hilaire rend compte aujourd'hui de deux 
productions : ■< Madame Louis XIV » 
(Quebec) et Nastasya Filipovna » 
(Yougoslavie) page 9
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Charlotte Boisjoli écrivaine : 
érotisme ou pornographie ?
Charlotte Boisjoli mène depuis maintenant 
plusieurs années une double carrière de 
comédienne et d'ecrivame. Son dernier 
livre “ Jacinthe >>, est plutôt ose page 8

Trois artistes explorent 
ruines et lieux sacres
Utilisant différents matériaux et differents 
médias, trois artistes vous invitent à 
entreprendre un voyage dans l'espace-
temps page 11

Cahier

UNE VOIX AUX
ÉCHOS
D’ÉTERNITÉ
Avec son nom à faire rêver aux 
anges, Lucid Beausonge est dans la 
chanson populaire comme une 
apparition, tellement elle est 
differente. Elle chante des amours 
terrestres aux sonorités actuelles et 
aux échos d’éternité. Lucid est une 
voix pure qui se souvient des cieux. Et 
elle croit aux anges... comme 
en elle-même.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

« 11•I
ai la foi: foi en la vie. en une autre vie. aussi. 
C'est une question de confiance, c'est cher­
cher en sachant que l’on va trouver, dit-elle 
en entrevue. J'ai vu par avance tout ce qui 
allait m'arriver. La vie. on la connaît avant de 
la vivre. Mais un ange n'apparait qu'à celui 
qui croit qu'il lui apparaitra... »

Halte. Lucid Beausonge n’est pas une prècln-prècheuse. en­
core moins une Soeur Sourire! Chanteuse pop. comme on dit, 
elle écrit ses paroles et ses musiques qui parlent d'amour, si 
joliment d'ailleurs que pour la deuxieme fois, elle vient de 
remporter le prix de l’Academie Charles-Cros, en France, pour 
son microsillon Ou que tu ailles. Depuis jeudi, elle chante au 
Petit-Champlain, jusqu'à dimanche.

Cette petite rousse au front volontaire et aux yeux d'une 
couleur inexprimable est une Française du nord, une presque 
Belge; elle n'a ni le genre parisien, ni le style enfant de la balle. 
Cette outsideuse n'a jamais été pressée de réussir sa carrière, 
au risque de rater sa vie. Depuis toujours, elle fait comme cela 
lui chante.

« J'ai toujours su que je ferais de la chanson. Enfant, je me 
disais que je deviendrais la plus grande chanteuse du monde! 
On est sur terre pour réaliser ses rêves d'enfant. L'avenir appar­
tient aux naïfs... » Sous les premières ardeurs du soleil québé­
cois (ah! le printemps des cafes-terrasses!), des taches de rous­
seur éclairent les joues de Lucid.
L'accident

Elle me raconte. À 18 ans, sentant quelle n’a pas assez vécu 
pour se mettre à chanter sur la grande scènes du monde, elle 
decide de rester en coulisse, tout en le parcourant, ce monde a 
connaître. Pensez, son idole de l'epoque est Jack Kerouac... 
C'est un peu pour retrouver les racines du genial beatnik 
qu'elle vit l'ete 1976 au Québec.

Après quatre ans d'errance instructive, elle sent que son 
temps est venu, avec cette foi qui l'habite toujours. Le succès 
est a portée de voix! « Un beau matin, je me suis levée en me 
disant que j'étais prête. Le jour même, je me trouvais une 
chambre dans Paris. C'est la premiere ville où je me suis séden­
tarisée. et j'y suis pour de bon. »

Tout est clair, tout est sûr. Premier succès sur 45 tours; 
Lettre à un rêveur. Premier prix Charles-Cros, pour le 33 tours 
L'Africaine. Puis, en 1987, cette main de Dieu qui la guide.

Suite à la page 2
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« Iaj voyage » de Peter H at kins # I •
Un film-événement de 14 heures, un manifeste pour la paix

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - | /J— ^ ^^
C'est a un véritable nim-évcnement que le Clap nous convie 
pendant toute la semaine prochaine avec la projection du \ o\age 
du cinéaste britannique Peter Watkins. Film-événement par sa 
longueur (840 minutes, c'est-à-dire I I heures de projection a 
raison de deux heures par jour). Par son sujet aussi, puisqu il 
vise a nous sensibiliser a la menace de guerre nucléaire. I ersonnt 
ne pourra sortir de la salle sans en être profondément 

bouleversé.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

En fait. Le voyage est un veritable 
manifeste pour la paix et donc 
pour le desarmement. Présente 
-uccessivement a Cannes et a Ber­
lin. ce film-fleuve démonté pa­
tiemment la mécanique qui en­
traine nos sociétés dans le cercle 
vicieux de l'armement. Pour cela, 
Peter Watkins a tourne pendant 
sept mois d'affilee dans plusieurs

pays du monde, afin dén rappor­
ter les témoignages les plus éclai­
rants.

En raison de sa duree, cette co­
production de la Suisse et du Ca­
nada. termmee en I9H7, n'est que 
rarement presentee a travers le 
monde. A Quebec, on la projette 
dans le cadre de la Semaine cana­
dienne de l’environnement Le 
Clap la présentera de lundi a di­
manche soir (a ses seances de 
17 h), a raison de deux heures par 
soir.

/>; lot U,H. dmumenlain rinlix< par l’rh r Watkins. Pmdurtinn (U I itir 
H nlkins, ni cnllabnratinn arec plusieurs pups. Suède-Canada. HUI minutes 
Itis". Un rtrswn frnmaise. au ( lap. du I au lit juin <lï ht. dnnt. tn sip 
seances differentes de deux heures chacun». 

LUXURE, MEURTRE et DESSERT !
Un délice d'humour noir à la Peter Greenaway.

aucune coupure, aucune censure
LE FILM LE PLUS SENSATIONNEL DE L'ANNEE)

lia Jl

Oeja convaincant 
apres deux heures

Le contenu des deux premieres 
heures presentees cette semaine a 
la presse de Quebec est déjà très 
eloquent. Peter Watkins prend a 
témoin une survivante d Hiroshi­
ma. Il fait aussi echo aux inquie­
tudes d’Ecossais face a un projet 
d’agrandissement d'un aéroport 
aux fins de defense nucléaire 
Puis il nous transporte en Polyne­
sie française, lieu d'experimenta- 
tion nucléaire français, ou il laisse 
parler un homme plutôt convain­
cant...

Le voyage amene ensuite le ci­
néaste a travers les États-Unis ou 
il établit la carte géographique de 
la fabrication des armes nucléai­
res. Au Canada, on assiste au 
sommet Reagan-Mulroney de 
1985, a Quebec, pour s’interroger 
plus particulièrement sur la mani­
pulation des médias dans les stra­
tegies militaires. Très instructif '

Watkins ponctue son film de

r
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Présente successivement a Cannes et a Berlin, 
sociétés dans le cercle vicieux de I armement

diverses données statistiques con­
cernant la presence envahissante

Le voyage >> démonté patiemment la mécanique qui entraîne nos

des militaires sur la planete, cher­
chant notamment à préciser le

i i •|JC
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pourcentage de ces soldats en ter­
ritoire etranger Depuis Hiroshi­
ma et Nagasaki en 1945, il s'est 
produit 1603 explosions nucléai­
res. Au bout d’une heure et quart, 
on apprend que depuis le debut de 
la projection du film, il s est dé­
pensé plus de 110 millions de dol­
lars en armement dans le monde 

| Au bout de deux heures, on aura 
déjà atteint plus de 160 millions 
Combien cela donnera-t-il apres 
14 heures ?

Déjà, apres cette premiere 
séance de 120 minutes, on pour­
rait chacun rentrer a la maison 
avec suffisamment d'informations 
pour nourrir sa reflexion plu­
sieurs jours durant. D’autres vou­
dront toutefois trouver le temps 
pour accompagner le cinéaste jus­
qu'à la fin de sa longue marche 
pour la paix.

L'Office national du film a pris 
une grande part dans la demarche 
de ce cinéaste qui a déjà mente en 
1966 l'Oscar du meilleur docu­
mentaire pour La bombe (The 
War Game), un essai de politique- 
fiction traite comme un reportage 
en direct. Téléfilm Canada a aussi 
assure une excellente version 
française réalisée par de nom­
breux artistes québécois dont 
Jean-Louis Roux. On aurait du 
toutefois poursuivre cet excellent 
travail en traduisant les nombreux 
textes charges de précieuses in­
formations venant constamment 
découper le film

Une voix...
(suite de la page 1)

frappe un coup terrible : sur la 
route, un matin de juin, elle est 
gravement blessee et son grahef 
amour, le saxophoniste Kaléd 
Malki, est tue Ou plutôt, ce grand 
amour survit, intact, accompa­
gnant Lucid partout, et jusque 
dans les sillons de son nouveau 
disque.

La fidélité lui est si essentielle 
que c'est toujours a Kaled qu elle 
s'adresse et se donne en chanson 
C’est par lui qu'elle peut nouer un 
dialogue plus intime avec l’autre 
vraie vie Et c'est a lui qu'elle 
chante « Je sais qu'un jour mev 
yeux se rouvriront sur toi. le Diéu* 
du Ciel me mènera jusque la

Elle me dit « L'accident n'ait 
pas le point de depart, mais te 
point culminant de mon étemelle 
recherche. J'ai accepté ce dramè 
que je ne comprenais pas II faut 
savoir se laisser porter. Ce qu’on 
ne s'explique pas a aussi un at­
trait : celui du mystère. C’est com­
me en amour : sait-on vraiment 
pourquoi on aime cette personne, 
et pas une autre ° »

11 y a une autre grande hantise, 
dans les nouvelles chansons de 
Lucid Beausonge, cette Femme ph 
tant sans peur sa more : « Le liejj 
maternel est merveilleux et terri­
fiant par sa force même. Tout est 
entre ses mains C'est la mere qW 
fait l image du pere chez l'enfant, 
c'est a elle de faire entrer l'hom­
me dans la maison . »

L image du pere
Lucid chante la mere pour 

mieux arriver au père, dont l’ab­
sence l'a « empèchee de vivre ». 
C'est bien lui qu'elle a cherché de 
par le monde : « Quand on visite 
le monde, il est fascinant de voir 
comment le pere est intégré à la 
famille Souvent, il n'est accepte 
que comme un enfant. On conti­
nue de l’infantiliser. . » Z'’

Ces vérités difficiles a entendre 
ont beaucoup choque Mais CÇ£ 
paroles sont aussi pénibles* « 
chanter « Mes chansons, je les 
écris avec des larmes. Pour cer­
taines, il m'a fallu longtemps 
avant de pouvoir les chanter sans 
que ma voix se brise »

1
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Une mémorable sortie pour 
Back to The Future III«

Après ce troisième et dernier 
episode, les habiles 
manipulateurs de Back to The 
Future nous renvoient à la ease 
départ. Les petits ! nous 
disent-ils à la fin de ee t'aseinant 
voyage, n'oubliez pas que 
votre avenir vous appartient. Il 
sera ee que vous en ferez.
La Fontaine n'aurait pas mieux 
dit.

un* critique de LEONCE GAUDREAULT
LÏSOLtiL

Back to The Future III revient a 
l'esprit bon enfant de la premiere 
mouture de 1985 Dans le 
deuxieme volet sorti en décembre, 
son réalisateur et scénariste Ro­
bert Zemeckis (le protege de Ste­
ven Spielberg) nous avait fait la 
preuve par quatre qu'il aurait pu 
être Einstein en personne. En 
jouant aussi allègrement (mais 
brillamment) avec la théorie de la 
relativité du temps, il avait cepen­
dant déroute beaucoup de ses jeu­
nes compagnons de voyage des 
debuts.
Clin d oeil a Clint

Cette fois-ci. la machine a 
voyager dans le temps de I excen­
trique docteur Brown (Christo­
pher Lloyd) pourrait être manipu­
lée par un esprit aussi simple que 
celui du jeune Marty McFly (tou­
jours aussi bien interprète par un 
Michael J. Eox sans âge) Il suffit 
de ne pas trop chercher a com­
prendre les savantes élucubra­
tions du Doc Brown et d inscrire 
simplement la date desiree sur le 
tableau de bord de la voiture spa­
tiale. D'un coup d accélérateur, 
vous y êtes 1885 '

Il y a 100 ans, on était donc 
encore au temps de la conquête de 
l'Ouest Ce qui veut dire aussi de 
la chasse aux Indiens. Donc, en 
plein western. D'un saut dans I é- 
cran du cinéma en plein air. voila 
donc Marty plonge au coeur d'une 
enlevante poursuite aux méchants 
Indiens par les troupes fédérales. 
Il ne tardera pas a être rejoint par 
son echevele de savant Comme 
toujours, ils chercheront a réé­
crire l'histoire en intervenant di­
rectement dans le passe.

Du sentier de guerre, le doc­
teur Brown bifurquera vers celui 
de l'amour ou il fera la connais­
sance de l'irrésistible institutrice 
Clara (Mary Steenburgen) Quant 
a Marty, qui a eu l'étourderie de 
faussement se presenter sous le 
nom de Clint Eastwood, il devra 
assumer les dures obligations de 
cette lignee.

On retrouve avec plaisir dans 
ce veritable film western l'humour

»
du premier Back to The Future La sortie dans l'espace dont on se 
fin nous reserve une fabuleuse souviendra longtemps Chapeau

H\( K TU THF Fl Tl HH lit. comééir fantai*i*tt naît su par Hotkrt /«- 
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Ci-haut Doc Brown (Christopher 
Lloyd) se trouve dans une situation 
précaire avant son retour en I an 
1985 Ci-contre. Seamus McFly (Mi 
chael J Fox) surveille avec intérêt 
les agissements de son arnère-ar- 
nere petit-fls Marty
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ALLEMAGNE DE L'OUEST

MEDEA de HansHenny Jahnn
2, 3 juin/20h Billets: 20-24$

r ufturei

ESPAGNE

LEAR.. ■ de Carlos Marquerie
1er, 2, 3 juin/21 h Billets: 15-18$

YOUGOSLAVIE

NASIASSYA FILIPPOVNA d apres L Idiot de Dostoïevski
Billets: 15-18$ 31 mai, 1er, 2 juin/21 h

culture' Sainte-Foy

Parrain de soiree A L Van-Houtte

Monstre de la dramaturgie, le Roi Lear passe cette fois par 
les masques et les marionnettes

AUDITORIUM JOSEPHLAVERGNE, BIBLIOTHÈQUE GABR1ELLE-R0Y

1 x Sainte Foy

Le Dusseldorfer Schauspielhauss donne corps a une 
Medea troublante et grandiose._____________ _________

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL 643 8131

REDUCTIONS OFFERTES AUX CaROUPES
Échange des cartes theatre 
bureau de la Quinzaine 
Internationale du Theàtre

DERNIÈRE DES SUPPLÉMENTAIRESMOSCOU

SALLE NO 6 d apres une nouvelle d Anton Tchekov
31 mai, 1er, 2 juin/19h Billets: 30$

La folie, la peur, la violence émanent de la salle no 6. le pavillon des fous
Parrain culturel: Hydro-Ouebec Parrain de soiree Holiday Inn Sainte-Foy

HALL DU PALAIS MONTCALM

Parrain culturel Le Spécialiste du stylo 
Parrain de soiree Holiday Inn Samte-Foy

Deux hommes amoureux d une image de la femme, 
muette et évanescente

cremazie est

(Palais Montcalm, bureau 200)

EN COLLABORATION AVEC:

HORAIRE DE LA 
BILLETTERIE:
Tous les jours:

10h à 21 h

HYDRO-QUEBEC

Réservation et information: 
(418)694-0206 -1-800-363-8027

BILLÇTS EN VENTE DANS I li'IIPHÜ 1 
LE RESEAU , | , , . .1^-4

La programmation est sujette a changement

4# #•****_
ClftP 1060

La Quinzaine Internationale 
est subventionnée par:

Le ministère des 
Communications (Canada) 
Le ministère des Affaires 
culturelles (Québec)
La Ville de Québec

Télé 4 LE SOLEIL
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BILLETS EN VENTE DÈS LUNDI

LA PRODUCTION MONTRÉALAISE 1990 CMOL

<//

S

• •

Programme des représentations à compter du 24 janvier 1991

BILLETS EN VENTE LUNDI PROCHAIN À COMPTER DE 9 HEURES POUR LES REPRÉSENTATIONS 
QUI DÉBUTERONT LE 17 JANVIER 1991
EN VENTE CHEZTÉLÉTRON, COMPOSEZ : (514) 288-2525
Egalement disponibles a la billeterie du Théâtre Saint-Denis ainsi qu’aux comptoirs Ticketron.

Avant-premieres en français : 17, 19, 20 et 23 JANVIER a 20 h 

Avant-premières en anglais : 18 et 22 JANVIER a 20 h. 19 JANVIER a 14 h 

Billets : 15$*- 60$ (taxes et frais de services en sus)
“Pour chacune des représentations, les producteurs mettent a la disposition des etudiants 104 billets a prix 
economique Afin de profiter de ce privilege, chaque etudiant devra presenter une carte d identité valide a la 
billeterie du Theàtre Saint-Denis au moment de l'achat

AUCUN REMBOURSEMENT/AUCUN ÉCHANGE
AMERICAN EXPRESS CANADA INC EST FIERE DE CONTRIBUER A LA PRESENTATION DE LEPOPEE MUSICALE LES MISERABLES

en français en anglais

MERCREDI 20 H 00 MARDI 20 H 00

JEUDI 20 H 00 VENDREDI 20 H 00

SAMEDI 14 H 00 DIMANCHE 14 H 00
20 H 00

(Première, 24 janvier :
Lever du rideau tôt, 18 H 45)DIMANCHE 20 H 00

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTRÉAL
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Les Risques

Nanette Workman : Lady Marmelade change d'adresse
Qui aurait pu croire qu'une 
association entre Nanette 
Workman et Serge Fiori 
donnerait un aussi heureux 
résultat ?

une critique de FRANCINE JULIEN

LB SOLBIL

Changement d’adresse
Nanette Workman
CBS SOI43
Lady Marmelade change d'adres­
se .. et comment ! La chanteuse, 
qui s’etait fait oublier depuis la pa­
rution de Chaude, en 1983, a fait 
appel a l ex-leader d'Harmonium 
pour réaliser un disque tout en 
nuances, en subtilités et en dou­
ceur.

Si la voix aux intonations si 
caractéristiques de Nanette Work­
man est mise en relief comme ja­
mais, Serge Fiori laisse sa griffe 
partout, tant au niveau des textes 
que de la musique, qu'il a compo­
sée presque en totalité.

Les textes sont remplis 
d'hommes qui doivent apprendre 
à marcher, d'oiseaux affolés, d'en­
fants qui grandissent, de pays 
blanc. Les envolees musicales et 
les longues finales demeurent 
dans la plus pure tradition d'Har-

NANETTE WORKMA

momum. Flûtes traversieres en 
moins, claviers et guitares acousti­
ques font encore bon menage, 
avec un petit côte un peu plus 
électrique qui n est pas sans faire 
penser a l'influence de la chanteu­

se d'origine américaine. Pas éton­
nant. non plus, d'y voir le nom de 
Serge Local, ex-clavienste d'Har­
monium.

Comme VHeptade. le disque du 
duo Fiori-Workman s'écoute d'un

seul trait Les themes se repètent, 
se complètent. Ce ne vint pas 10 
chansons mises les unes a la suite 
des autres, mais un seul grand ta­
bleau Seule note discordante, la 
chanson Je t'emmène, un air pop 
estival, qui contraste avec 1 am­
biance exaltante du microsillon
Show man
Man* Drouin
On écouté Marc Drouin un peu 
comme on regarde un vieux film 
de Woody Allen : avec un sourire 
en coin.

Avec Show man. le grand 
Drouin reste fidele a son style d e- 
criture unique et inclassable Cari­
caturiste de l'absurde, bedeiste cy­
nique, le créateur de Pied de 
poule et de Vis ta vinaigrette met 
en paroles les images de son uni­
vers un peu crack en prenant les 
mots au pied de la lettre. Il tourne 
les mots, les retourne, les dé­
tourné de leur sens : ainsi, dans 
La famille rock, chanson enregis­
trée en spectacle a l'Olympia, l'au­
tomne dernier, il proclame L ne 
famille bâtie sur le rock est une 
famille unie. Dans Les jours se 
suivent, il declare : chaque jour 
suffit ma peine, les jours se sui­
vent et je ne me ressemble pas 

Ft comme si sa reputation ne 
suffisait pas. Marc Drouin s'est

4 r I i

Elvis Presley se serait suicidé par surdose

entoure de nombreux artistes con­
nus pour accompagner les » paro- 
les-noiaques » de ses chansons 
l es 1 chalotes I ess et Sylvie Da- 
viau (Va trop d'beain gars), les 
B B , ex-Beaux Blonds de \ïs ta 
vinaigrette, la choriste d Furvtfi­
rmes. Joniece Jamisson (celle qui 
a chante Joue pas en duo avec 
François Feldman) ainsi que Fran­
ce Gall participent comme cho­
ristes a l'un ou l'autre des 12 titres

du microsillon.
Neuf des musiques electro- 

swing du disque sont signées An­
gelo Finaldi. ex-com|*>siteur des 
anciens hits de Nanette Work­
man la Française C'aflherine la­
ra. pour sa part, a écrit musique 
et prêt»' son violon sut Is chanson 
Poui humilier un homme chan­
son coup-de-poing qui ne nous 
donne soudain plus env%' de rire 
du tout

(,\FP) — Le biographe controversé cl'Klvis Presley. Albert 
Goldman, estime désormais que le « hauteur s est suicidé par 
surdose de drogue, dans un article publié dans la parution de 
juin de Life.

£lvis Presle\ est mort officielle- 
rpent d'une attaque cardiaque en 
goût 1977 et ses proches ont dé­
fendu publiquement cette these 
Albert Goldman avait quant a lui 
fait scandale auprès des fans de 
l’idole en faisant un récit peu flat­
teur de ses dernieres années dans 
sa biographie de 19M. dans la­
quelle il affirmait qu'il était mort 
d une surdose accidentelle

Albert Goldman, qui a egale­
ment écrit une biographie contro­
versée de John Lennon, base sa 
nouvelle conviction sur le témoi­
gnage du beau-frere d'Elvis Pres- 
ley. David Stanley, une des pre­
mieres personnes a avoir constate 
la mort. Ce dernier souligne main­
tenant qu'Elvis Presley connais­
sait parfaitement les risques de 
melange de différentes drogues et 
qu'il lui avait dit deux jours avant

sa mort qu’ils se voyaient pour la 
dernière fois.

Le chanteur était par ailleurs 
déprimé par sa déchéance physi­
que et les révélations publiques de 
son entourage a son sujet. Albert 
Goldman affirme egalement 
qu'Elvis Presley avait déjà tente 
de se suicider la veille de son ma­
riage avec Priscilla.

RESERVATIONS: 848-1818

LES ANNONCES CLASSEES
LE SOLEIL
647-3311
ja soring

Le Théâtre du Manoir du Lac Delage preseme

DES MOUTONS NOIRS
PURE LAINE

40.avenue du Lac 
Lac Delage (Quebec) 

G0A4P0
Res.: 848-1818

% -g
■ AD

AVEC
JACQUES-HENRI GAGNON 
MARIE HELENE GAGNON 
PIERRE-YVES LEMIEUX

ISABELLE MIQUELON 
GENEVIEVE DE ROCRA 
ALAIN ZOUVI

Du mardi au vendredi 20 h 30 
Samedi: 19h et 221» 

Prix 17**-
* ( 1 S de plus les samedisli

Mise en scene de Sophie Clement Comedie de Neil Simon Traduction de Olivier Reichenbach

(IMRORTANGE

AyJlMfWWgej

jfalstaffsBSf"
Du 19 juin au 
2 septembre 1990

Forlaits disponibles Repas Théâtre et
Buttet Théâtre Hotel
Pnx spéciaux pour groupe 25 personnes et plus

SAISON
de JEAN PIERRE RONFARD 

d après le colore personnage de Shakespeare 
18 septembre au 13 octobre 1990 

UNE INVITATION A SAVOURER 
LE DINDON D UNE FARCE ROYALE!

1988

ï-me 1990
LES MISES ORPHELINES

mz-Ljci mADr nm ir.wARn

le Théâtre du Rois de Qoulonge

'SS.V'

ggë&gsîs.

de MICHEL MARC BOUCHARD 
6 novembre au 1 er décembre 1990

LES DESSOUS D UN CHÂTEAU EN ESPAGNE.
VUS PAH LE PRODIGIEUX AUTEUR 

DESFELUETTES!

1834

OIN NE BADINE PAS 
AVEC L'AMOUR

d ALFRED DE MUSSET 
15 janvier au 9 février 1991

UNE PERILLEUSE ESCAPADE 
SUR LA CORDE RAIDE DE L AMOUR

1968

LES BELLES-SŒURS
de MICHEL TREMBLAY 

26 février au 23 mars 1991
APRÈS UN SUCCES PHENOMENAL 

AUX ETATS-UNIS. EN EUROPE 
ET EN AMERIQUE DU SUD 

ELLES NOUS REVIENNENT ENFIN 
SOYEZ LA

LE BARBIER DE SEVILLE
de BEAUMARCHAIS 
9 avril au 4 mai 1991

LE RETOUR DE FIGARO 
UN BARBIER OUI NE MANQUE PAS 

DE TOUPET1

MEDIAC0M

DU 18 MAI AU 16 JUIN

À JULIA
de Margareta Garpe
Traduction: Charlotte Berger et Anita Plessner

Vivez la passion d'une mère partagée entre sa 
fille et son métier de comédienne.

Andrée Lachapelle Linda Roy 
Paul Savoie
MISE EN SCÈNE DE MICHÈLE MAGNY

CRITIQUES DE NOTRE PUBLIC

Billets en vente
Atxinreme^t saisonnier Prt* rie groupe disponibles

À JULIA
Bouleversante interpretation de la docteur de la rupture 
Magnifique représentation de I amour de la tendresse dans 
toute leur dimension humaine imparfaite peuplée d attentes 
decues nourrie de maladresses mais combien rcna pour lé 
coeüi Bravo pour rémotion partagée par un public emuoe 
vant tant de vraisemblance A fortin. Queoec
Toul dâbord, la musique d'mtroduction m a énormément 
plu C est une piece qui parfois nous prend aux tripes Ma 
dame Andree Lachapelle est comme touiours enuere dans 
son interpretation Paul Savoie est très bien dans son appart 
lion et la jeune Lmda Boy nous a servi une Julia presque 
parfaite elle a un latent très prometteur

Janine f mond Proof» Cf>erl»«6our9
C est une ties belle piece dramatique mais remplie d amour 
Les acteurs sont à la hauteur J ai bien apprécié et félicita 
tl0nsi Jeanne D'Arc Sooiey. Quebec

681 -0088
LE SOLEIL 4<o» Rad|0^artada

•îÇr Television et radio cjnr 1060

UNE SAISON TOUT FEU, TOUT FLAMME!
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« April Moon »

Sam Brown démontre plus de maturité
Sam Broun, t elle qui a conquis le Québec avec Stop nous 
revient avec une agréable surprise. April Moon, son second disque, 
est un grand pas pour la chanteuse britannique. I n disque 
inspiré, recherché et soigné.

'’-•I

une critique MICHEL BILODEAU
collaboration speoaie

Sam Brown 
April Moon
A&M 70301-9164-2

Sam Brown a su tirer son épin­
glé du jeu ’ Son premier microsil­
lon. Stop ! (A&M 5195). possédait 
le charme mais aussi certains de­
fauts inhérents a un premier essai, 
l e disque était inégal, mais, porte 
par d agreables surprises telles 
Stop, il a neanmoins permis a 
Sam Brown de conquérir le coeur

du public québécois et canadien.
C'est d'ailleurs au Quebec que 

la chanteuse est la plus populaire. 
Un représentant de la maison 
A&M précisait dernièrement au 
SOLEIL que 50 % des ventes ca­
nadiennes de Stop ! se sont faites 
au Québec.

Pour son « retour » Sam Brown 
n'y est pas allee avec le dos de la 
cuillère: 16 pieces, plus dune 
heure de musique ! Et encore, 
dans une entrevue qu elle accor­
dait un peu plus tôt cette semaine 
au SOLEIL (et qui sera publiée de­
main...), Sam Brown avouait

Sieges réserves 
Samedi, 30 juin - 20 h 30 19,50S

AGORA DU VIEUX-PORT
VENTE DANS W IMUEtECh 'Si

LE RESEAU -----------------—

ET A LA BILLETTERIE OU VIEUX-PORT

RENS : 
694-2294

TîieAtre 
Petit Champlain

68. rue Petit Champlain

RÉSERVATION
692-2631

BgX '

qu elle avait du mettre quatre 
pieces de côte. En voila une qui 
n'a pas de problème d’inspira­
tion !

Plus important encore, ce se­
cond disque vient démontrer que 
tel un iceberg, Sam Brown n avait 
offert avec Stop ! qu un bref aper­
çu de son talent. On la savait ta­
lentueuse. mais a ce point !

April Moon est plus complexe 
et soigné que son precedent. La 
chanteuse y est allée plus en pro­
fondeur ce qui fait ü'April Moon 
un disque peut-être un peu moins 
facile d'approche. Du moins aux 
premières écoutes. Il faut aussi 
dire que 64 minutes de musique, 
c’est long a assimiler !

Que ce soit au niveau des com­
positions ou de la voix, Mme 
Brown s'est surpassée. Et elle a 
pris de la maturité.

Bien qu'on retrouve quelques 
pieces un peu dans le style de 
Stop ! (c'est le cas du premier 
45-tours Kissing Gate), ou « blue- 
sées » comme Contradictions. 
l’ensemble des pieces mériterait 
amplement le qualificatif de « pop 
progressif ».

\
V

A

1
Jeudi, 28 juin - 20 h 30 

AGORA DU VIEUX-PORT

ventedans v Billetech *^5t
LE RÉSEAU ----------------------

ET A LA BILLETTERIE DU VIEUX-PORT

RENS.: 694-2294

Sieges reserves: 
15,50$

K L Billets en vente dans le reseau Une collaboration:
QUARTIER

Billetech *3» PeTit Chami-lain

Le Theatre lyrique du Nord présonte

lyttW tin

LA SOCIETE D ANIMATION CULTURELLE 
ET SOCIALE EN COLLABORATION AVEC

AMM2&
PRESENTE:

TITRE DU 
SCENARIO: 
BONNE FETE 
MARIE-LOU!

O

* f

5»

SOyPER-
THEÂTRE
SANS
VIOLENCE

O

ANIMATION
Vive,? votre téléroman1 
Comédiens et comédiennes
prennent le repas avec vous, à 
votre table peut-être!

JEUX
Jouez a retrouver les couples 
mystérieux. Qui est I amant? Qui 
est la maîtresse'’

S) ■uowa.a* *»»•'

La Britannique Sam Brown a produit 
un disque inspire recherche et soigne.

Un pup ou Brown utilise tout 
autant des elements de folk que 
de jazz. Écoutez Pride and Juy 
avec ses influences indiennes (ça 
me rappelle un peu Kate Bush). 
Hypnotised ou alors ,S 'envoler (eh 
oui ! en français) où les influences 
progressives sont notables.

Il faut mentionner aussi le beau 
travail au niveau des arrange­
ments. notamment des cordes. 
Avec un disque de cette trempe on 
ne peut qu’espérer que Sam 
Brown n u pas encore tout dit !

Lock T p
I Something Bitchin*

This W ay Comes
Wen Geften M524279

Vous avez apprécié Living Co­
lour Eh bien vous avez intérêt a 
prêter une oreille plus qu'attentive 
(ou deux !) au premier disque de 
cette formation californienne.

Le rock funk de Lock Up. mené 
par la guitare parfois hen- 
drixienne, parfois a la Van Halen 
de Torn Morello, secoue sérieuse­
ment. Sous la houlette du réalisa­
teur Matt Wallace, ces messieurs; 
qui a l’occasion ont une certaine 
tendance au rap. ont tout bonne­
ment concocte un petit brûlot !

L'UCICEFQ PRÉSENTE 
dans le cadre de la semaine de la chanson FRANÇAISE dmci

on connaît la chanson ! ^ ,
~H O M M A G E A FELIX

ANIMÉ PAR RICHARD J0UBERT

LE SAMEDI 2 JUIN. 20 H

invite spécial 

CLAUDE GAUTHIER ►

accompagne au piano 
par

PHILIPPE N0IR0T

Product*)" 
l«Dwou« 

---- 1"- Ly*

V8
y

HELENE LAÇASSE 
Soprano

lli l(f UtTflU

nrMIVILLE
[Galeries de la canardère

GIUMUMMER

6-13-20
JUIN-19H30
299si

RÉSERVATIONS:

667-1159

Z»"* "

A

r

AVEC

MARIO BRASSARD 
NICOLE LANDRY 
LINDA LEMAY 

4 FLORIAN LAMBERT 
4 LOUISE BEAULIEU 
4 LORNE BEAUDET

- K

BILLETS: 10S (FRAIS DE SERVICE DE 1* EN SUS)

• Billetech^ -.^ébec

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES: 691-7411

*
Tous les vendredis 

et samedis
du 29 |uln au 1 er septembre 

a 20 heures

CENTRE DE SKI 
LE RELAIS

lac-beauport
BHMta tas Er c»«r Tabagie JE Giguara 
SR Bua<M Qveber prarrracie Beauchenir ZOO 
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Centra 0 E acompte Racine MJ rue Royale et 900 

: bout Reymond Beeuport Alimentation Quatre 
: Cantona, Galerie du Lac Lac Beeuport (Raaarva 

none obngetoiree epree Tacttat dea b*n*tai
B49-71 23

PRESENTE
YVES CANTIN 

Ténor

LE THEATRE D'ETE
Imaginer

qu apres 6 mois Dumammi
d absence, votre 
ami Denis est teptembrr mo
devenu votre '"VT«".w9
amie Denise! minet
. Theêtrr stulemeni

RENEE LAPOtNTE 
Mezzo-Soprano

ROBERT HUARD 
Basse

c
cjRrto^o

11 SOI I II

M
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ls-antomélamxhe

Baryton

DENIS PETERMAN
Comedian dans la role 

du motna débaucha 
Grégoire Raepouhne
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Le D isque

L’art de Vladimir 
Horowitz résumé dans 
son dernier disque
Le 20 octubre 1989. 19 jours après son 80e anniversaire,
Vladimir Horowitz commeneait les seances d enregistrement il un 
nouveau disque

HOROWITZ r
IITIIE L\ST RECORDING

cntiques de MARC SAMSON
LE SOLEIL

Toute l'equipe technique de Sony 
Classical (du nom des nouveaux 
proprietaires de CBS Master- 
works, autrefois Columbia Re­
cords) se retrouvait dans son 
vaste et chic appartement new- 
yorkais pour capter ce qui devait 
etre le testament discographique 
du grand Horowitz

Le maestro (on le désignait tou­
jours ainsi) avait soigneusement 
sélectionne des oeuvres qu il n'a­
vait jamais gravées jusque-la : 
avec comme « piece de résis­
tance », de son propre aveu, la 
Sonate en mi bémol majeur. 
Hob.XVI.49 de Haydn, qu'accom­
pagnaient Ma/urka. Xoctumes et 
Etudes de Chopin et —choix de 
tout dernier moment - le Liebes- 
tod extrait de Tristan et Isolde de 
Wagner dans la transcription de 
Liszt.

Un autre Liszt. Weinen. Kla- 
gen. Sorgen et Zagen base sur un 
thème de la Cantate no 12 de 
Bach, fut la toute derniere chose 
jouee par Horowitz. 11 l’avait enre­
gistré le mercredi 1er novembre ; 
une autre seance prevue le ven­
dredi dut être annulée en raison 
d'un malaise a l'estomac du pia­
niste. Horowitz mourrait le di­
manche suivant.
Technique, sonorité, 
temperament

Ce « Dernier enregistrement » 
resume l’art de Horowitz. Avec 
ses exceptionnelles qualités pia- 
nistiques : technique encore 
éblouissante, sonorité très éten­
due et variée en dynamiques et en 
couleurs, legato qui découlé du 
bel canto ; avec aussi son tempe­
rament profondément romantique 
qui ne dédaigne pas certaines co­
quetteries, assez près parfois de 
l'excentncite. et des options stylis­
tiques qui n ont rien a voir avec 
l'objectivité. Les unes et les autres 
dans des executions traversées 
par des eclats fulgurants et des 
moments de réflexion.

Avec une mécanique assez 
••tonnante pour un pianiste de cet 
age avance. Horowitz interprété la 
Sonate en mi be majeur de Haydn 
comme s’il s’agissait d’une oeuvre 
de la maturité de Beethoven. 
C'est-a-dire avec une largeur de 
vue. un sens dramatique aigu et 
une ampleur sonore qui se situent 
a mille lieues des preoccupations 
et des intentions des « piano-for- 
tistes ». L’Adagio e cantabile se

Un portrait 
d’Amadeus 
Mozart enfant
ROME (d'après AFP) — 1 n 
tableau représentant un enfant 
du XVIlie siècle a été 
identifié comme un portrait de 
Mozart a l’âge de neuf ans 
par un médecin italien grâce a 
une étude clinique du visage.

Pour le Dr Francesco Cavicchioli. 
professeur a l’Université de Rome, 
le portrait qu'un de ses patients, le 
marquis Savini, d'une vieille fa­
mille de Bologne, lui a donne il y a 
quelques années présente, mor­
phologiquement, les caractères 
mêmes que l'entourage prêtait a 
l'enfant prodige : vaste front, yeux 
bleus immenses mais le regard un 
peu flou des myopes, la bouche 
assez grande, légèrement relevee 
aux commissures en un leger sou­
rire.

Les radiographies effectuées 
dans les laboratoires de restaura­
tion du Vatican ont fait apparaitre 
un second detail medical probant, 
une anomalie a l'oreille, indique le 
Dr Cavicchioli Alors que l'enfant 
a le visage presque de face, l’oreil­
le droite, normale, est apparente, 
celle de gauche est invisible.

l.e médecin romain a etc con­
vie a participer a un symposium 
sur l’anatomie de Mozart a I uni­
versité de Salzbourg en 1991

pare ainsi d un chaud lyrisme et 
d une volonté mélodique toujours 
agissante.

Sa vision des oeuvres de Cho­
pin demeure discutable. L'mde- 
pendance des doigts dans 1 Etude 
op. 25 no 2 en la bémol majeur es\ 
rien de moins qu'exceptionnelle et 
le maitre se plait a en faire chan­
ter tous les themes secondaires. 
Toutefois dans la Ma/urka op. 56 
no 3 en do mineur, les fluctuations 
de tempos se font si nombreuses 
qu elles finissent par retenir avant 
tout l’attention.

Du prelude que Liszt écrivit sur 
un theme de la Cantate no 12 de 
Bach, le pianiste traduit les breves 
variations avec une noble simpli­
cité, tandis que la transcription du 
Liebestod (la Mort d /so/de). jouee 
avec beaucoup d'intensite. permet 
de retrouver le grand virtuose 
dans toute son eloquence.

Plutôt que les habituelles notes 
sur les oeuvres, la pochette se re­
sume a un vibrant hommage de

( h o p i h • H a v <1 n • I, i s z t • ^ «i g n *' r

Une belle réussite 
des Violons du Roy
Pour leur tout premier disque, les Violons du Roy jouent à la fois 
de chance et de malchance.

Murrav Perahia, qui se trouvait 
d'ailleurs dans la residence de Ho- 
rowitz au moment de sa mort. 
« ...(il) était un homme que l'on ne

pouvait séparer de sa musique et 
dont le jeu révélait les sentiments 
les plus profonds •>, écrit son jeu­
ne collègue.

Chance parce que cet enregistre­
ment. qui parait ici sous la nouvel­
le etiquette Melodic, est distribue 
au plan international par Hype­
rion. maison assez connue et bien 
cotee surtout en Europe.

Malchance parce que Deuts- 
che-Grammophone met sur le 
marche les mêmes oeuvres de 
Mozart presque au meme moment 
avec l’Orpheus Chamber Orches­
tra. unanimement reconnu com­
me l’une des deux ou trois meil­
leures formations du genre de 
notre epoque.

Après une sérié de concerts en 
Belgique et au Quebec a l'ete et a 
l'automne de 19KS. les Violons du 
Roy et le flûtiste belge Marc Grau- 
wels se trouvaient reunis ici, en 
juin 1989, pour enregistrer des 
concertos de Mozart, dont celui

pour flûte et harpe ou Giselle Her­
bert remplaçait Susanna Mildo- 
man entendue précédemment lors 
de ces concerts

Il s'agit d’un disque fort plai­
sant compose d oeuvres agréables 
qu'orchestre et solistes jouent très 
bien. Si le son des Violons du Roy 
manque parfois d'homogeneite, 
l’execution se situe à un haut ni­
veau et Marc Grauwels confirme 
l’impression d’un instrumentiste 
au goût sûr et a la musicalité im­
peccable Giselle Herbert lui est 
une partenaire intéressante dans 
le Concerto K. 299

1 équilibré entre solistes et or­
chestre est bien réussi mais l'a­
coustique trop réverbérante de 
l'eglise Saint-Dominique de la 
Grande Allee (choisie par le tech­
nicien de Hyperion) donne lieu a 
un certain manque de definition 
sonore

\l.AI)IVIK HttROniTZ — t* lit rnit r mrtqixtn mi nt - Sonate en mi 
bémol majeur. Hob. \ \ US dt Hnqdn : Mazurka op. M no 3. Soelurne* op. >.'■ 
nn J it op. no I. Étude - op. IM nos I ,t Fantaisie-Impromptu, op. hh d> 
Chopin : ■ Hrimn. filage n. Sorgen. 7.agen de Liszt; lie be steed rie Mo- 
gner Liszt, i Seen g Classical - s8 li'l' - ceenepeict) 

MO/ Mtr- Coni-e rlo peeur ftiete e t eerrhestre e n seel map ur. b. 313 et idaqiee 
peeur tinte et eerrhextrv en do majeur, h 313: t eene-erto peeur tinte, harpe et 
orehestre en do majeur, h. -’SS. \ree les \ prie,ns du Keep. Mare tirauuels. 
flûtiste; et teisellc Herbert, harpiste t Melodic Ml IV-WOO/l
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V ente
DANIEL LAVOIE
long Cou*»'

GUESCH PATTi 
Non»i«t

niagaoa
F^el'gcr'

Silences », de Jean Pieire Girard, prix Adrienne-Choquette

Des mots qui enferment davantage
Il est des silences qui se limitent à l'absence de parole ; d'autres, 
plus lourds, qui tiennent à l’isolement. Ceux-la s accommodent de 
tous les bruits, bang, de toutes les violences. Le recueil de 
nouvelles que signe Jean Pierre Girard aux éditions I Instant même, 
nous ce titre Silences, est à classer plutôt dans la deuxième 
catégorie.
__ pour autant d'intérêt. N'empéche

qu'on se surprend un peu de cette 
description d'un professeur de 
morale au secondaire : « un inof­
fensif taré, un gros canon charge 
a blanc, un Charolais castré, ça 
vaut même pas l'encre de la page 
des potins du journal étudiant ». 
L’auteur, qui enseigne au cegep 
de Trois-Rivières, nous prévient 
cependant que « faut aimer du 
fond du coeur les gens qu’on 
ridiculise ».

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
Lt SOUIL

Non pas que les mots n’aient pas 
leur importance. Ils ont valu a 
l'auteur, si I on se souvient, de re­
cevoir le prix Adrienne-Choquet­
te, lors de la soiree de gala annon­
çant la relance du Salon du livre 
de Quebec. Derrière chacun, et 
même quand ils servent a lancer 
des invectives (« la bapteme de 
bouteille»... «mère pas capable 
de se tiendre »... « sacre le 
camp »), toujours les mots visent à 
enfermer davantage

Dans les citations qui précè­
dent et qui s’adressent à la mère 
alcoolique, le drame concerne en 
realite P. A., l'enfant autistique. 
Cette nouvelle, d'autant plus bou­
leversante qu'on la sent authenti­
que, avait dé]a paru, l’an dernier 
dans .Vouve/.'es fraiches. C'est 
heureux qu’un plus large public 
puisse maintenant v avoir accès, 
car elle est certainement la mieux 
réussie de tout le recueil.

Un Charolais castre
Le reste, maigre la diversité de 

ton et de forme, ne manque pas

Sûrete du Quebec, détachement 
de Nicolet. Pour ce qui est de la 
fin on ne tue pas impunément 
un reve », j'avoue mon incapacité 
a vraiment saisir les intentions de 
l'auteur De meme dans Faisait 
semblant de me croire, qui ra­
conte un double suicide, je ne sau­
rais dire si c’est à cause d'un cail­
lou que le projet a raté, ou bien 
d un cri : « Ouiiimiii ! »
Risques du metier

Mais « c’est justement dans cet­
te absence de raison que se trouve 
ce fragment de liberté qui nous est 
accordé», dixit Milan Kundera 
l’un des auteurs, avec Marcel 
Proust et bien d’autres, que Jean 
Pierre Girard fait intervenir a l'ap­
pui de Silences. Et meme si quel­

ques-unes des 12 nouvelles ont le 
don de derouter (J ai mon coeur 
d aigrefin belge qui comme une 
sonnette d alarme bat. a cause des 
inversions: bang de nov >9. qui 
suggéré l'accident avec des mots 
comme «tac explose splosh» ... 
« vvvit-vvvout »), l’unité néan­
moins demeure.

Cela est dû a la structure meme 
du recueil, divise en trois pâmes 
de quatre textes chacune .Ascen­
sion, Chute libre et Impact. Le li­
vre se referme sur un index qui 
casse celui d’une gamine. Cette 
violence, qui apparait gratuite, 
laisse a tout le moins songeur. 11 y 
a toujours le nsque aussi, a trop 
vouloir s'éloigner des sentiers bat­
tus, de n’étre pas suivi.

O.E DISQUAIRE

56 Bd St-Cyrille O. • Québec » 418.524.8352

Et puisqu'il est né a Sainte-Per- 
pétue, près de Nicolet. et habite 
maintenant Sainte-Marcellme-de- 
Kildare. dans la région de Joliette, 
ses cibles favorites, comme le ca­
dre de ses nouvelles, se situent gé­
néralement en milieu rural J ai 
reconnu cet Hervé, par exemple, 
qui passe en tracteur en nous en­
voyant la main, au moins à deux 
reprises dans L'éclair blanc et 
L'affaire (tnste) de la braguette.

Cela donne à voir, en même 
temps, que l auteur ne manque 
pas d originalité dans le choix de 
ses titres. Cette affaire de la bra­
guette en est une de meurtre ou 
de suicide (cela reste à élucider), 
qui donnera du fil à retordre a la

Stl.h.Xt h'S, Jean Pitrrt tarant. l 'Instant »» me //> pages. 11.s, \

■ Faux Van Gogh en circulation

LA HAYE (AFP) — Trente tableaux attribués a Vincent Van Gogh, dont 
un autoportrait qui se trouve au Metropolitan Museum de New Aork. 
sont des faux, a affirme I histonen de l’art ouest-allemand Roland Dom, 
cité hier par le journal NRC-Handelsblad de Rotterdam 
Le NRC-Handelsblad ajoute que la plupart des « faux » datent de la 
période 1900-1914, apres la mort de Van Gogh (1890) au moment ou 
son oeuvre obtenait une reconnaissance mondiale.
Le conservateur du musée Van Gogh a Amsterdam. M. Louis van 
Tilborgh, soutient qu’il ne s’agit pas vraiment de falsifications mais 
« d attnbutions erronées ».

DESJARDINS
POUR LES MELOMANES AFFAIRÉS

5 CONCERTS DE PRESTIGE JUDICIEUSEMENT 
SELECTIONNES DE LA SERIE GRANDE MUSIQUE 

. DES INTERPRETES REMARQUABLES 
• LE CHŒUR SYMPHONIQUE EN VEDETTE 

ABONNEMENT À COMPTER DE 32 Somis

s0'-
POPT6, Qt l»

GRANDE MUSIQUE
POUR LES MELOMANES AVERTIS

9 GRANDS CONCERTS DE PRESTIGE 
DES CONCERTOS REMARQUABLES 

• DES SOLISTES RÉPUTÉS 
4 CHEFS INVITÉS 

DES ŒUVRES POUR CHŒUR 
ABONNEMENT A COMPTER DE S3 S

de Jacques Offenbach [omisde Gaetano Donizetti
présenté les 11 (soirée-gaià). 

14. 16 et 18 mai 1991

ORCHESTRE
[VI I I IV/i’, ivT l

DE QUEBEC

h
rTESBasE]

présenté en version onginale
avec suditres français
les 20. 23, 25 et 27 octobre 1990

ABONNEZ-VOMSDÈS MAINTENANT
et courez la chance de gagner une tournee musicale 

d une semaine pour 2 personnes sur la COTE D AZUR 
accompagnée par Guy Belanger, directeur artistique 

del Opera de Quebec, du 1er au 8 mars 1991. 
UNE VALEUR DE 5000S

Une collaboration

GROUPE 
VOYAGES 

OU VALLON 
INCP LE SOLEIL

AirCanada

ABONNEZ-VOUS

FMstm
de Rai l

U J « "* AivOr-' -* ‘ -V—
■v, -. V f >

643^8486

■ VA:
• jUl• jf- * ’ ■ j'

CBF-FM 100,7 
Montréal
CBV-FM 95,3 
Québec
CBJ-FM 100,9
Chkoutimi
CBOF-FM 102,5 
Ottawa-Hull
CJBR-FM 101,5
Rimouski
CBF-FM 104,3 
Trois-Rivières
CBAL-FM 98,3
Moncton

DIMANCHE

IHÏSTOIRF 
DU PIANOFORTE.
Pour le davier, 10 h 00
«Le pianoforte, depuis m s engines 
juMjii a I is/t Première d une m ne 
de quatre emissions Aujourd’hui a 
la découvt ne de cet insimment qui 
précéda le piano av«t Hogwond 
Iconhardt Badura-Nkoda et 
Demux

GAIETÉS 
OFFENBACH- 
l 'Écran sonore. 12 h 10
Denise Pelletier Michèle Gaudreau. 
Henry Ingram. Eric Oland et Lau­
rent Philippe interprètent des ex­
traits de Orphée aux enfers-, «La 
Peric hole Ia Vie parisienne la 
(irande-Duehesse de Gcrolstcin 
les ( ontes d Hofmann et (icne 

vicve de Brabant-

LUNDI

MOZART ET RESPIGHI 
l.cs Feux de la rampe.
14 h 00
Masuko l’shioda violoniste, joue 
le 4e f oneerto de Mozart avec 
l’Orchestre symphonique d’Edmon­
ton dinge par l ri Meyer Aussi au 
programme Bc Ikis reine de Xaha- 
de Respighi Debussy et Richard 
Mrauss
BÉBÉGRAPHIE»

DE GENEVIÈVE GEORGES 
Théâtre du lundi. 10 h OO 
Monique Joly Marl»- Renee Patry 
et François («odln sont les inter 
prêtes de cette dramatique au titre 
énigmatique

-DIEU REND VISITE 
À NEWTON
De tous Ic^ horizons, 2J h .W 
Ciérard Poirier lit ce texte de Mig 
Ihigemian

MARDI

BONS BAISERS 
DE VANCOUVER 
Radio-Concert, 14 h 00 
jusqu’à vvndrcdi, RADIO-CONCERT 
diffuse dt s c < meerts enregistrés dans 
la capitale de la Colomhic-Bntanni- 
que Ce si tir de la musique ancienne 
avec la s<H U te f.arly Music Nan 
couver et le Vancouver I arly 
Music Festival Avec, entre autres. 
Ton Koopman et The New World 
Consort Des pages de Valente 
Frescohaldi Rossi Frobcrgcr 
C.ahricli Soler Crequillon «K-r 
valse, du taiurroy lassas et Hyrd

DYNE MOI SSO 
Inédits, 2A h OO
lecture de «Y croire et faire vrai de 
la poétesse québécoise Anne-Marie 
Alon/o

MERCREDI

JAMIE PARKER, PIANISTE 
Radio-Concert, 20h00
De Vancouver, cet éminent pianiste 
joue le Concerto no 21 de Mozart 
avec l’Orchestre de C hambre de 
Radio C anada de Vancouver, dirigé 
par Mario Bemardi Le programme 
comprend aussi la Serenta nottuma 
K. 239 de Mozart les Illuminations 
de Chemey et la Sérénade pour 
cordes de Suk

JEUDI

MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
A VANCOUVER 
Radio-Concert, 20 h 00
Des oeuvres de MacIntyre. O'Neill, 
et Hamel par Vott Skymko *>pra 
no RoFKtt Siherman, piano v-rgio 
Barroso svnthctiseur. Salvador 
Ferreras, percussion MIDI -ous la 
direction de Owen Underhill

VENDREDI

MISIQIT.
DE LA FÏÈRF ALBION 
Radio-Concert. 20 h 00 
Partita- de Uahon. -On Hearing 

The First Cuc koo in Spring- et -Sum 
mer Night on The River- de Delius et 
la Svmphonie no 1 -A Sea Symphom 
de Vaughan Williams sous la d' 
rection de Kazuyosht Aktyanu

SAMEDI

DIALOGUES DES CARME 
FITES DE POULENC 
f 'Opéra du samedi, 13 h JO
Christa l udwig Brigitte lafond 
Edwige Bourdy. Nadine Denize 
Françoise Pollet, léonard Pez 
zino Pierre Thau, le Choeur dt 
Radio France et l'Orchestre natio 
nal de I rance, sous la direction dt 
Michel Plasson

s, rn rntont un. année Il^r.urr f tf MtmUe i.-utlhr farn-par,.-un un , h,,p.r <u
numdat au montant ,le V> f. [mur frais de poste et «*• nuinut.mtion fatt d I ordre d.- ta Snaétf Radu > <amuta^

v.,fn’ ,utr>-s\,‘ Ihstnhuhon I*'n antenne 
Snctété RadmCanada

< ils.' pi.stal.' (YNst, Sus s .1 
Montreal ( Québec) HIC it'
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« Madame Louis XIV » et « Nastassya Filipoena »

La reine secrète et la üère héroïne
Sensibles et inspirés, entoures par des concepteurs qui ne le 
sont pas moins, l’acteur et l'actrice peuvent tout. A l'image de 
Lorraine Pintal, jeudi soir, ils peuvent extraire de la poussière 
d'il y a trois siècles des joyaux de mots et musiques qui. parlant 
familièrement à l'àme moderne, reveille en elle une indicible 
nostalgie des grandes âmes d'hier

critique* de JEAN ST-HILAIRE
U SOil'i

Magnifique Madame Louis Xf\’ ' 
Dans un spectacle finement brode 
où le procède futuriste, paradoxa­
lement. patine l'ambiance classi­
que. Lorraine Pintal incarne une 
femme au destin exceptionnel, la 
marquise de Maintenon Petite- 
-fille de l'écrivain Agrippa d'Au- 
bigne. gouvernante des enfants il­
légitimes de la marquise de 
Montespan et de Louis XfV, elle 
épousera secrètement ce dernier 
et pendant près de 40 ans, elle 
sera <• la reine secrète », celle dont 
on dira qu’« elle a change plus la 
France par ses doutes que Louis 
XIV par ses certitudes ».

Ce qui frappe dans la presta­
tion de Mme Pintal. qui signe aus­
si l'adaptation et la mise en scene 
du spectacle, c’est la grande ex­
pressivité à laquelle elle atteint à 
travers une ligne de jeu sobre. De 
la détresse du dernier age a la 
grandeur, elle vit tous les états 
d’âme de son heroine sans jamais 
accuser trop le détail. La confiden­
te, l'amante, l'échotière, la persua­
sive, l'éducatrice, la mystique et 
l'avant-gardiste défilent, s'expri­
mant ici avec une prenante sincé­
rité, la avec un grain de sel C'est 
une mémorialiste qui a parfaite­
ment saisi le sens de sa vie et ne 
ressent pas le besoin d'en forcer

Un sofa 
plutôt bien 
rembourré
L’n Sofa dans le jardin, la 
création collective du Théâtre 
du Niveau Parking, a fait 
belle impression.

Texte resserre, interprétation ap­
profondie. gestuelle encore plus 
inventive, bref, elle a pns du to­
nus. Et comme les deux premieres 
versions que nous en avions vues 
étaient déjà très engageantes. Mi­
chel Nadeau (metteur en scène) et 
complices tiennent un joli filon.

Avec plus d’appui sur les as­
pects de la déconstruction du de- 
cor et du langage, cette pièce 
pourrait ouvrir une nouvelle voie 
théâtrale. Au Québec à tout le 
moins. Rares sont les spectacles 
de théâtre à traiter de la survie de 
l'espèce sans bnmer le divertisse­
ment. Entre le kitsch et l’envolée 
métaphysique, en s'appuyant au 
passage sur le comique absurde, 
le TNP realise le manage crédible 
de destinées personnelles au des­
tin de la planète.
Merci Pagnol

Et si Gratien Gélinas. qui a joué 
à la Quinzaine sa Passion de Mir­
asse Mondoux. avec Mme Hu- 
guette Olignv, si le père de Frido- 
1m. Tit-Coq et Bousille avait eu un 
maître, qui serait-il ?

« Marcel Pagnol, repond-il 
d'emblée. J’employais ses pro­
cédés. ce n'est qu'après avoir vu 
ses pièces que je m en suis rendu 
compte. Comme lui. j'aime mélan­
ger le pathétique au comique ».

les épisodes qui les entraînent A 
la fois, elle a un sens si aigu des 
contrastes qu elle nous garde sur 
le qui-vive.
Sculptures sonores

À l'evidence, on l'a suggéré 
d'entree. l'environnement sonore 
et visuel galvanise l'actnce A ses 
evolutions, la scénographe Da- 
mele Levesque oppose un immen­
se miroir qui, depuis les hauteurs 
du fond de la scene, s'incline vers 
la salle II renvoit l echo déforme 
des mémoires de la marquise, en 
même temps qu il réfléchit, sur 
projection de diapositives au sol, 
le cadre grandiose des jardins de 
Versailles, ou ils ont pris forme. 
Pour traduire l'envers des pompes 
du siecle des lumières, un seul 
element, un fauteuil. L'actrice le 
renverse-t-elle qu'on sait tout le 
royaume aux abois.

Les « sculptures sonores » de 
Philippe Ménard sont tout aussi 
essentielles au climat de la piece. 
On en compte trois, disposées en 
triangle. Elles donnent a l'actnce 
une empnse etonnante sur l'espa­
ce. Celle-ci les actionne d un geste 
de la main, telle une magicienne. 
Elles créent de l'insolite sans faire 
« gadget » et ce-faisant, accen­
tuent la dimension celébratoire du 
spectacle

Un texte solide servi dans une 
fusion exemplaire des compo­
santes du spectacle Une heure 
trente emplie à ras bord d'une bel­
le emotion 
Lorgnette politique

Tout remue, je file au Peri­
scope où m’attend une héroïne 
non moins attachante, toute dam­
née qu elle est. la fière Nastassya

/ IA QUINZAINE 
INtERHAtlOHAU 

U DU THÉÂTRE y

Programmation

LEAR Espagne' par T a ran a Term Us 
jiiea.-s .■nas^iJc's er dissimules demere 
j iHipressiOP.runies zuncnr.d'ps p-tvyr ’ •
ie specurrur ddns luaivprs de Shjkes- 
oeare Ce soir et demain *1 h Auditorium 
Joseph La\ergnt, bibliothèque Gabriel le- 
Re>y 3S0 ne Saint-Joseph est Pnx d en­
tree lf>$ 15 S

ME DÉ A 'Allemagne! de Hans Henry 
jahnn par le Pusseidorfer Schautpielhaus 
i.:e were •o* ses propres ealinis apres 
jvoir été abandonnée par le pere Ce soir 
e- demain 20 h Salle Loins-Fre, Mie du 
Grano Theatre. Fnx a entree 24 ». 20 S

NASTASYA F1L1POVNA 'Youfoslaviel 
d apres LTdiot de Dostoievsky par le Thea­
tre national de Belgrade Ce soir 21 h 
Implantheàtre. 2 rue Cremazie Prix d en­
tree 18 S. 15 $

SAUl NO 6 (URSS!, tiree d'une nouvellt 
d'Anton Tchékhov par le Theatre Pouch­
kine de Moscou U son reserve aux 
internes ptyctuttnques * En supplémen­
taire ce soir 19 h Lieu surprise "e public 
se rend au Palais Montcaim et on les diri­
gera vers le heu du spectacle!. Prix d en­
trée: 30$.

Filipovna Barachkova. de L'Idiot 
de Dostoïevski.

Les premieres scènes me lais­
sent perplexes. Dans cette adapta­
tion d’Andrzej Wajda d’une petite 
partie du célèbre roman, soit celle 
où Rogojine, l'assassin de Nastas­
sya, confie sa passion et ses re­
mords au magnanime Muichkine, 
« Fidiot », je ne m'y retrouve pas. 
L'interpretation en serbo-croate 
accentue mon égarement et ce 
n'est qu'à la toute fin que je crois 
deméler les fils de cet echeveau 
dramatique.

J'ai vu jusque-la un spectacle 
marque par un sensualisme agres­
sif et la schizophrénie de Rogo­
jine, exprimée très fortement par 
Facteur Danilo Lazovic et accen­

tuée une musique distorsionnee et 
tonitruante.

Mince.. A la toute fin de la der­
nière scene donc, les peaux me 
tombent des veux Du moins le 
crois-je Sur quelques mesures 
chargees dirome grotesque de 
Chostakovich. Rogojine. vêtu en 
soldat et pistolet au poing, fonce 
sur Muichkine et le tire L'episode 
n'appartient pas au roman, sa re­
ference a l'histoire russe de ce 
siecle est patente Je revois donc 
tout par la lorgnette politique

Bon. héros parfait. Muichkine 
qui, par pitié, voulait sauver Nas­
tassya de la déchéance en Fepou- 
sant, devient à mes yeux l'incar­
nation du peuple russe Et la fière 
Nastassya. la personnification de 
son âme. Comme Rogojine avec 
Nastassya. les bourreaux peuvent 
abuser et humilier le peuple, mais 
ils ne posséderont jamais son 
ame

La mise en scène de Mme Mira 
Krtseg me semble souligner ce 
point D'entree. elle juche l'he- 
roine dans une robe monumen­
tale. presque un mausolée, der­
rière un mur infranchissable. Et 
puis il y a l'idee de putréfaction. 
Le décor décrépit et le corps pétri­
fié de ( heroine suggère le déla­
brement moral de la maison de 
Russie et sa marche inéluctable 
vers le cataclysme social et politi 
que de 1917

M'enfin... La table ronde d'hier 
n'a confirme que très partielle­
ment mon interprétation

LES ANNONCES
CLASSEES
rrnsToiWR

647-3311
?a

»

V

au
VERNISSAGE 

des oeuvres récentes de 
CLAUDE THEBERGE 

qui aura lieu

LE MERCREDI 6 JUIN, À 19 h

L’exposition se poursuivra 
jusqu'au 24 juin.

S"3 GAIETE DAPT
(QyÆtSœiiML
1179, rue Samt-Jean, Québec G1R 1S8

En jgref

■ Vega à 
Québec

LONDRES (PO -- La chanteuse 
nevvyorkaise Suzanne Vega sera à 
l'Agora de Québec le 11 juillet, 
dans le cadre d'une tournée 
mondiale de promotion de son 
troisième et dernier disque. Days 
of Open Hand L'artiste de 30 ans. 
dont le deuxième disque s'est 
vendu à plus de trois millions 
dèxemplaires a travers le monde, 
donne une sérié de spectacles au 
Canada en juin et juillet. Elle sera 
notamment a la Ronde, à 
Montréal, le 10 juillet.

■ McCartney 
annulé

MONTREAL (PO — Le spectacle 
de Paul McCartney qui devait 
avoir lieu au Stade olympique le 
18 juillet a ete annulé, ont 
annonce hier les Productions 
Donald K. Donald. Le 
remboursement des billets 
s'effectuera à compter de mardi 
pux divers points d'achat

MUSÉE DU QUEBEC

ACQUISITIONS
00
L ^

64 ce1 res o art. reve êtrcet de ce au: se tal o et 
maintenant en ad actue 64 œuvres aussi dversrf'ees que

la production Qjebecc e dont eues temeg-œc» 64 œuvres 
issue? de tendances en perpetue1 mouvement 

Les acQijisTions 1990 de a co'iection P-ét d'œuvres d ad 
64 œuvres a découvrir au Musee du Oueoec. 

du 26 av-il au 17 juin 1990

Heures d ouverture 
Ou ma^d' au d,rr *nrh>G ^ lOh a 17h45 

le rnercrec de 10ti à 21B45 
f&r^e e l jnd»

Entree libre
A^''natei rs dans les gaie^es 
les samedis et dmanct^es 

Oel3hal7h

PRÊT
D CtUVHlS O ART

1, avenue Woite-Montcadr Pare des Chafnps-de-bataiile, Quebec Renseignements 643-2150 
Le Musé# du Québec est subventionne par le ministère des Affaires culturelles du Quebec
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L'Idiot >• dans une adaptation d Andrzei Wajda un écheveau dramatique 
dont les Ms sont a premiere vue difficiles a demeier

d'une marche a/ autre ^
un curieux parcours pedç&iv

du 24 mai 3Tj 30 juin 1990
Jacques Coulombe/1 
Florent Cousineau T_V. 
Jocelyne Duchesne 
Mario Girard n
Isabelle Laverdière

François Lebeau 
François C Robidoux 

-fj. Helene Rochelle 
vCA» Miche' St-Onge 

Martin Vaillancourt Trf-
Escaliers Badoiard Colbert. Lavigueur 
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La f literature

Charlotte Boisjoli
Une carrière parallèle d’écrivain et de comédienne

Charlotte BOISJOLI

Jacinthe

Klle est née a tiuélMH-. rue Maisonneuve, a I endroit exact ou se 
trouve le ( iiand Théâtre, lieu prédestine dans son cas puisqu’elle a 
tenu avec brio par la suite la plupart des grands rôles 
dramatiques, à commencer pai t umille, dans On ne badint pm> mec 
l’amour, jusqu’à Sichcl dans / e Hum dur sans oublier Phèdre et 
.Jeanne d \rc. Ht a\is a ceux qui pensaient que Charlotte Boisjoli, 
maintenant versée dans les lettres. a\ ait i euie ses premit ns 
amours. Elle se prépare à jouer l'automne prochain, a Toronto, 
rien de moins que le personnage de la grosse tenune dans la 
Maison suspendue de Mirhel tremblay.

joli se félicité de ne pas en faire 
une victime. De même, elle remer­
cie son directeur littéraire Alain 
Horic de lui avoir évité de la punir. 
Car il s en est fallu de peu qu elle 
ne meure étranglée avec son lacet.

Mais pourquoi avoir écrit ce 
texte dont le seul element autobio­
graphique. précise-t-elle, concer­
ne le jeu de mot d une enfant de 
deux ans : « l’as les yeux abattus. 
Les fefees abattues » (fefees équi­
valant. on le dexine, a fesses)? 
Keponse : « Dans le dessein de dé­
masquer l'hypocrisie, le pharisais- 
me. la tartufferie. »

De l'aumônier a l’eveque, en 
passant par la jeune novice et la 
mere supérieure, il faut savoir que 
les gens d'Eglise. soutanes et ro­
bes en l'air, succombent a toutes 
les pages ou presque aux avances 
de Jacinthe.

Charlotte Boisjoli pretend ne 
pas viser « les cures et les soeurs 
en general ». Elle n a jamais rien 
\u « d'aussi grave ». il est vrai, que 
ce qu elle raconte. Mais elle n a 
rien oublie de son education ou 
<• tout était peche ». d'autant plus

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

C’est la parution de Jacinthe tou­
tefois, un récit que son éditeur. 
l'Hexagone, présenté comme » e- 
rotico-mystique », et qu'elle- 
méme juge « très ose », qui expli­
que son passage dans la capitale 
cette semaine.

« Comment une femme aussi 
distinguée que Mme Boisjoli 
peut-elle se permettre...?» Elle 
prévient les coups en reprenant a 
son compte la question qu'avait 
provoquée Lambert, une de ses 
premières nouvelles publiée dans 
Châtelaine, mettant en scene un 
garçon qui se croit impuissant 11 
a ceux qui lui reprochent d'avoir 
inventé des mots, elle retorque 

-que Leon Bloy manque a leur cul- 
Uure. car c'est chez lui qu elle les a 
i puises
? Les fefees abattues
ï Pour ce qui est de Jacinthe, tille 
'perverse depuis la petite enfance 
“et provocante au-delà de ce qu on 

pourrait imaginer, Charlotte Bois-

Une malheureuse erreur de parcours

qu elle avoue avoir ete << très reli­
gieuse jusqu a l age de 23 ans ».

Un livre ouvert
Et puisque l'heure est a la con­

fession, aussi bien le dire, cette 
femme n'admet pas que la chair 
soit triste. Elle lui semble au con­
traire « très joyeuse » La pudeur 
n'est pas non plus un sentiment 
qui risque de la gêner, pour notre 
plus grand plaisir d'ailleurs, puis­
qu'elle se présente en entrevue 
comme un livre ouvert En plus, 
elle est très chaleureuse, d’ou ce 
courant de sympathie qui a vite 
fait de circuler.

Donc elle est nee a Quebec en 
1923. Son pere vendait des billets 
a la gare du Palais Elle avait 
quatre ans et demi quand il fut 
mute a la gare Windsor Et a cinq 
ans et demi. « avec une boucle de 
satin dans les cheveux ». elle fai­
sait ses debuts sur scene. « Je 
voyais rouge, tellement j'avais le 
trac. » Plus loin, elle dira que c'est 
« ma mere qui m'a tout ensei­
gne ». Mais elle ajoute que son 
pere avait « une jolie voix ».

Tout le monde dans la famille 
étant plus ou moins artiste, Char­
lotte Boisjoli trouve naturel en 
sortant du pensionnat (Marie-Ro­
se en l’occurrence) d'enseigner 
l'art dramatique. Son premier 
eleve est Jean Coutu. qui venait de 
joindre la troupe des Compagnons 
de Saint-Laurent. Une come­
dienne apjtelee a jouer un rôle 
d'mgenue se retrouve enceinte II 
faut vite la remplacer. Ainsi com­
mence la carrière de Charlotte 
Boisjoli, avec le pere Emile Le- 
gault. ce qui ne l'empêchera pas 
par la suite d'être quatre fois me­
re.
Carrière et famille

De son mariage avec 1 et nand

Dore, elle a eu deux filles. Ma­
rie-Eve et Isabelle, un fils. Jean- 
François, celui qui travaille a Ra­
dio-Canada. Ensuite est nee Em­
manuelle. son enfant mongolien­
ne a qui elle a montre a parler et 
dont elle a pris soin jusqu'à son 
deces en 19h5. Le deuxieme mari. 
Jean-Pierre Compam, comédien 
et professeur, s'est tire entre 
temps avec la plus jeune de ses 
eleves.

Et Charlotte Boisjoli, pour ga­
gner son pain, s'est mise a écrire 
dans Chatelaine. Ce qui devait la 
conduire a publier La chatte blan­
che. un premier recueil de nouvel­
les. Puis, entre autres. Dis-moi qui 
je suis, des exercices d improvisa­
tion qui auront bientôt une suite 
Viendront aussi des » nouvelles 
erotiques » qui n'auraient rien a 
voir cependant avec Jacinthe.

La femme de theatre, celle aus­
si qui a maintes fois traverse le 
petit écran au fil des teleromans 
comme Septième \’ord. Marie-Di- 
dace ou Le Signe du lion, n'a pas 
dit a cause de cela son dernier 
mot.

Aux <• 70 rôles de premier 
plan » qui figurent dans son curi- 
culum vitae, va s'en ajouter un 
nouveau et non le moindre, celui 
de la grosse femme dans La mai­
son suspendue, cette piece inédite 
de Tremblay, qui s'inspire des 
Chroniques du Plateau Mont-Ro­
yal. et dont la mise en scene est 
signee John VanBurek (la meme 
pièce sera jouee a Ottawa cet au­
tomne par la compagnie Jean Du-' 
ceppe. mais dans une mise en 
scene d'André Brassard). A voir 
l'enthousiasme avec lequel Char­
lotte Boisjoli parle de ce défi, on 
sait déjà que Toronto, en français 
comme en anglais, se prepare a 
l'applaudir.

Il est des livres qui se passent de publicité... (« J halète... Je 
jute. Il éjacule J'avale »). parce que le cul de toute façon se vend 
bien. Jacinthe, que vient de signer Charlotte Boisjoli a 
l'Hexagone appartient a cette catégorie, mais constitue pour son 
auteure un faux pas.
..... sang » qui coule, il aurait mieux

valu le lecher ou le sucer, plutôt 
que de s'astreindre a le >< siffler ». 
comme a la page 66.
□ hier a aujourd hui

Coquilles, direz-vous ? Sans 
doute. Mais il y a des anachro­
nismes dans la construction qui. 
eux, ne sauraient s'accepter Ja­
cinthe vient tout juste d'avoir cinq 
ans lorsqu'elle affirme : <• Je fais 
donc de l'instinct mon mentor » 
Cela nous reporte à l'epoque ou 
l'on recitait chaque soir le chape­
let en famille, avant d'aller dormir 
dans le petit lit de fer. Comment 
imaginer dans ce contexte des pa-

une critique d ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

Non pas que le sexe, present a 
toutes les pages (•■ serpent a poil, 
béton fleuri, branche d'olivier, 
verge d'or, glorieux priape ou 
goupillon en déliré ». fasse pro­
blème en soi Mais il faut pour en 
parler davantage de rigueur que 
ce qui apparait dans ce récit Déjà 
on s'interroge sur » l'organe de 
Bacchus ». dieu du vin en realite. 
Le mercure, a la page 1Ô7. qui 

monte et porte a son comble le 
rouge de ses joues » est plutôt de 
couleur argent Quant au « filet de

rents toujours absents qui con­
fient leur fille a la garde d’un gar­
çon de 13 ans. parce que c'est 
beaucoup mieux que <« les vieilles 
pimbêches du service de gardien­
nes a domicile ».

Il est exact par ailleurs que « le 
p'tit Jesus » occupait alors une 
très grande place dans nos vies et 
que le corps, par rapport a l’âme, 
était hautement suspect On a ici 
l'impression que l’auteure a de­
cide de s offrir un exercice de dé­
foulement qui la vengerait de tou­
tes les fois ou elle s’est sentie en 
état de peche. Et ça va jusqu a 
« ma croupe en offertoire » devant 
la crosse d'un evêque... «signe 
avant-coureur » de mots qui 
n'existent pas tous au dictionnai­
re. tels « fripouilleries graveuleu-

ses. liquescentes tnpouilleries. 
erubescentes saturnales »

Mais c’est le cul. quoi qu’on 
dise, qui demeure omnipresent, 
nomme tantôt « la raie fessiere » 
ou « la raie culiere » pour limiter 
les repetitions par ailleurs trop 
nombreuses.

Au terme des 110 pages et des 
quelques dessins de l auteure. qui 
accompagnent le texte, on en 
vient à s'interroger sur la ligne de 
demarcation entre erotisme et 
pornographie. S'il n'existe pas de 
>ujets tabous (le livre qui est dedie 
a Salman Rusdie arrive a point 
pour nous rappeler les méfaits de 
la censure), reste que l'art réside 
dans la manière Jacinthe consti­
tue. en ce sens, une erreur de 
parcours.

J Ut Mlle, (harlnth H'iisjoli. I.Hexaqom. IIH paçts. IMS*.

RUINES LIEUX SACRES

GALERIE D ART DU GRAMD THEATRE DE QUEBEC
Jocelyne Duchesne 

Melo Hamel 
Dominique Laquerre

Du 23 mai au 10 |uin 1990
Une production du Centre de diffusion 

en arts visuels de Quebec

BANQUE NATIONALE

643-3965

HEURES D OUVERTURE
Du samedi au |eudi de 11 ti o 17 h 

Vendredi de 11 ti a 21 d

Rêveries
exposition

LISETTE B. 
LAUZIÈRES

du ter ou 13 juin

I gaieaie /

67. rue Saint-Paul. Quebec G1K 3V8
694-9835 6B3-5S65

■ Biographie de Garbo controversée
NEW YORK (AFP) — Garbo, une biographie de l'actrice decédée le 15 
avril a New York a 8J ans et qui vient d’etre publiée aux Etats-Unis, 
suscite une vive controverse entre la maison d'édition new-yorkaise 
Simon et Schuster et les avocats de la succession de ■■ I a Divine ». Pout 
le cabinet d'avocats Kurz, de Debevoise et Plimpton. I ouvrage écrit par 
Antoni Gronowicz — decede en 1983 - n'est pas seulement « triste et 
ennuyeux ». mais « truffé de vieux mythes sur Garbo que tout le monde 
connaît ». Le cabinet d'avocats cite également les propos de Mme Gra\ 
Reisfield. nièce et exécutrice testamentaire de Greta Garbo, selon 
lesquels le livre est « aussi assommant que de l'eau de vaisselle » et 
n'est autre qu'« une oeuvre de fiction ». Mme Reisfield precise que la 
biographie que Gronowicz, redigee a la premiere personne, vise a taire 
croire quelle était le produit d'une relation intime de 20 ans entre 
l'auteur et l’actrice, alors qu'il n'en est rien II n'existe aucune preuve 
qu'une telle relation ait existe, dit-elle. L’affaire est allee suffisamment 
loin pour que les avocats de la succession poursuivent en justice la 
maison d'édition Simon et Schuster. Selon Kurz. de Debevoise et 
Plimpton, les deux parties sont parvenues a un règlement dont les 
details n'ont pas ete divulgues. Le cabinet d'avocats doute que la 
controverse aille plus avant, car « le livre n'a rien de merveilleux et es» 
même carrément ennuyeux »

▲ (Société c/fztiitiqi 
de Ste-^o

présente sa A

23' EXPOSITION CHAMPETRE
2 et 3 juin - 10ha 17h 
Halles du Campanile

Quatre-vingts (80) artistes exposeront plus de 
400 pieces en arts visuels de différentes disci­
plines aquarelle, acrylique, céramique, émaux 
huile et sculpture sur bois Les artistes exposants 
armeront les lieux, offrant une demonstration de 
leur discipline et répondant aux questions du 
public

Chanteurs et musiciens égayeront votre visite

Son art. 
ses paysages 

et I architecture 
sculptures et 

projets d'oeuvres 
publiques

LA GALERIE 
OU MUSÉE 

OU QUÉBEC

2i boulevard Champlain 
(Jucher

3 AU 28 JUIN 1990
MADELEINE LEMIRE

LA GALERIE ESTAMPE PLUS
49, rue Saint-Pierre, Québec 694-1303

HHJRfS DOUVLRTURt 
mercredi samedi et dimanche 
de 1?h a 18h 
jeudi et vendredi 
ne 12h à 20h30 
RtNSUGNf MtNÏS 
418l 643 /9/rj 

[ntrec libre

La Galerie Zanettin 
a le plaisir de vous 
inviter à l’exposition 
des oeuvres récentes de

Suzanne
Laurendeau
Vernissage dimanche 
3 juin à 13 heures

le Musee du Quebec est subventionne par 
le ministère des Allaites culturelles du Quebec

28X4t.d«I.Mon,,,9n' Heures d’ouverture:
Da laadl aa Miaadi: d«llhàl7h

692-1055 Jaadl •< veadredi: Jaaqa'à 21 h
Diaiaaclia: da 13 hà 17 II
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Les irts visuels

On espère regagner la faueur du publiv • • i

Images du futur » excite plus que jamais les sens«
MONTRÉAL (PC') — L'exposition Image* du futur, qui s'est 
ouverte hier dans le Vieux-Port de Montreal et qui >e terminera le 
13 septembre, a dévoilé, au cours des derniers jours. > 
hologrammes et autres dispositifs visuels a observer sous toutes 
leurs coutures.

Cette annee. on ajoute un •« espa­
ce jeunesse » ou. avec l'appui de 
gens d'APO (Applications pedago­
giques de l'ordinateur), les en­
fants peuvent y aller de leurs crea­
tions et tâtonnements sur écran 
cathodique.

Une camera de television aussi

peut être reliee a un ordinateur, 
c'est ce que montre la maison Vi- 
v id Effects, de Toronto. Kace a cet­
te caméra, un visiteur obtient sa 
silhouette dans un écran, contre 
un arriere-plan variable, et entend 
des sons svnthetises a partir de 
ses mouvements.

Un hologramme peut être rigo­

lo. comme ceux du Britannique 
Patrick Boyd ou sont recycles des 
bijoux tout a fait heterochtes 
Georges Dyens, de Montreal, 
combine l'hologramme a la fibre 
optique dans un exhibit ayant huit 
pieds de profondeur de champ, ce 
qui n'est pas commun

Sur le sol. Bruce Evans a pose 
un nid-de-poule comme il s'en gé­
néré sans cesse sur les routes et 
chaussées : avec de la vraie as­
phalte et. dans le trou, une flaque 
d'eau qui genere des sons quand 
on la touche.

Dans des téléviseurs empiles, 
le Erancais Patrick Jaffrenou fait 
debouler et virevolter des plumes, 
pendant que caquette une bande 
sonore

.Alain Eleischer. lui. a monte 
l'installation la plus fantaisiste 
sur un bassin rond, flottent des 
morceaux de miroir qui reflètent 
sur un écran les images de trois 
projecteurs. Sur l'eau, un petit ba­
teau a piles fait tourner en rond 
les fragments de miroir . le tout 
conjugue a des sons

Le laser, qui a 30 ans cette an-

nee. se manifeste lors de projec- 
tions, sur écran ou bien sur des 
voiles de tulle pour l'effet tridi­
mensionnel

Dans le coin « le plus stu­
dieux où on a intérêt à lire les
notices, signale Hervé Fischer, 
responsable d'images du futur 
avec Ginette Major, on découvre 
des travaux menes au Centre na­
tional de recherches scientifiques, 
de f rance

Au moyen notamment de pho­
tos. films et graphiques menes par 
satellite Ou avec des micros-

■ . -, 'A" -au»)

copes, ce qui donne par exemple 
la • simulation numérique d une 
dislocation d'onde (lumineuse) «• 

Dans un amphithéâtre sont 
projetés des courts métrages faits 
par ordinateur . le public peut vo­
ter. le palmarès sera dévoile à la 
clôture, le 1.1 septembre

Images du futur maintient son 
tarif adulte de l'an dernier a 
7.50 $ le devis de l'evenement est 
un million S . l an dernier, il avait 
obtenu 110 000 entrees contre 
160 000 en 1988 « Nous devrions 
remonter notre total cette annee >•. 
estime Mme Major

L’été arrive lundi
à Radio-Canada !

i

Toute la vérité sur les 
Détecteurs de mensonges !

Patrice L'Écuyer anime le nouveau jeu de 
l'été ! Serge Grenier, Louise Deschâtelets 

et Michel Desrochers sont les premiers 
invités à passer devant

les Détecteurs de mensonges.

du lundi au vendredi 19h00
Réalisateur coordonnateur Jacques Demers
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Prêts pour l'Heure G?
Avec Gaston L'Heureux, la formule du 

talk show trouve sa place au soleil dans la 
programmation estivale de Radio Canada 1 

Chaque semaine, Gaston reçoit une co animatrice 
différente et exceptionnellement pour la première semaine,

5 co animatrices seront au rendez vous de l'Heure G.

du lundi au vendredi 23h05
Réalisation-coordonnateur Michel Gaumont.

Avec Radio Canada, 
vivez aussi le frisson de l'été 
à travers les grands festivals 
et événements populaires 
de la saison !

J*
UC

Radio-Canada
Télévision

LE FRISSON DE L'ÉTÉ
V, J*»**

Y
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0ù aller à Québec
Faire parvenir vos communiques a Use G.GUERE, ,ournal LE SOLEIL C P 1547 390 St-Vamer t:

•inema

est e!ab'.:e par ! OfficeLa classification de*
communications sociale Voici le bareme 

c appreciation des films qui sont présentement 
projrtes sur les écrans dans les cinemas Gc Que­
bec et de la fcive-Sud

Les chiffres referent a la valeur artistique de 
I oeuvre; U) chef-c oeuvre iC> remarcuabie iii 
très bon. Ai Dor. ;5) moven. (c* médiocre; (7)
minable

Les appreciations des films sont etabi.es sur les 
copies presentees dans la province de Quebec

CANAHDItRE IGalmes Canardiere, 661- 
85751. Teena^f Mutant Ninja Turtlus 151 . r
sien française Sam. D.r.i I3hl5 15H15 I 'f. 15

Cruism [ Ba *
Ceci n est pa^ un programme q«.' uoie rnx d en-

4 i moins a- M .
ns et

CINEPLtX CHAREST (coin du Pont et boul 
Charest. 529-97451 La fleur du mal 161
13h3 i Ibr. 19,n, 2lh30. 16 ans lambada 161 
version française. 13n45. Ibhln 19H30 2lh50

La femme de Rose H ill (31 12!ô ^ '
Jlh45 14a - Babyloné 151 I-.- !"• 1 • 3- • 
Joe contre le volcan (41 llu 1 -

•:.2 i 2:.-40 G Le cuisinier, le voleur sa 
femme et son amant (31 1 r.!3 !• : •

■4 18 ans Teenage Mutant Ninja lurtles
(SI Version française en Dolby 12h30 Uh40 
. -.4 ... G Cinéma Paradtso 1412Ir , Le

★ /C iné choix

de Leonce GAUDREAULT

* * a * * exceptionnel
A A A A 
AA a: 
A A :
A

excellent
bon
moyen
mediocre

AA A A
NIKITA
Besson rebondit comme un 
tigre qu il ne faut jamais met­
tre en cage Imprévisible!

A A A A
MUSIC BOX
Costa-Gavras toujours aussi 
fidele a lui-mème dans la dé­
nonciation des injustices

A A *
DRIVING MISS DAISY
Tendre amitié entre deux 
etres que tout séparé. Mais 
l inverston des rôles semble 
inimaginable

A AA
BACK TO THE FUTURE-3
Le futur n a plus d avenir. 
Retour au bon vieux film 
western. Humour bon enfant.

A A A
CINEMA PARAOISO
Merveilleux cine avec Noiret. 
A redonner a tous le gout du 
cinema en salle

* *
JOE CONTRE LE VOLCAN
Belle tabulation du cinema 
américain avec Tom Hanks et 
Meg Ryan. Naïf et joyeux,

AA*
UNE JOLIE FEMME
Les prostituées ont droit elles 
aussi a leur conte de fee tout 
rose bonbon.

A A
LES DIEUX SONT...2
Encore plus drôlement debile 
que la premiere version. De 
bons gros rires garantis.

A A
A LA POURSUITE...
Sean Connery joue a la guer­
re froide mais Gorbatchev lui 
coupe I herbe sous les pieds.

A A
lambada
De quoi faire rêver a votre 
prof de math. Un film mode 
rempli de bons sentiments

grand Blvu 141 vt-rb. ■ r j- Uf Itn.
Nikita 141

_ ! n45 > Prix a vn-n*- ' - - î 4 i pour 1-' ' 5 
aux ex -, ux et •■s momi a- 14 in'- N B. Il est
possible de se procurer ses billets d l'avan­
ce, la journée meme de la representation a 
laquelle vous desirez assister

CINE-PARC BEAL'PORT 1667-5362) Les .;ji-
chtU sont ouverts à compter 19k l.. mc

Ecran no I LAS 
oiseaux de feu (SI et Turner et Hooch 151 ■ 
Ce ran no 2 Une jolie femme 151 Innocent (51 

teran no 3 Teenage Mutant Ninja Turtle 
151. - Combat a finir 16) 14 ans Prix d entree 

50 », 4 $ p tir dfce ü cr 2 $ pour les 13 ans et

CINE-PARC DC IA COUINE 1831-07781 Les
.i r-ts b r;t :ver!s a . onpter de I9hl5 La

• Ecran no 1 
Cruising Bar (51 » les Lavigueur demena 
gent 15) 14 ans Ecran no 2 A la poursuite 
(l'Octobre rouis- (4) ' Black Bain 14'

nx d e-.trt. 6 50$ 4 S pour âge d'or . 2 $ pour 
s 13 ans et moins. Prix special du mardi

1 LAP 12360 Chemin Sainte Coy. 650-CLAPI *
1 want to Go Home (41 Vers n fra

Chene. j ai réduit les enfants 141 
A II Maestro 151 14:4 21h G Music

Box (41 Version française (bh. I9HI5 G India­
na Jones et la dermere croisade 131 I6hy. G 
Driving Miss Daisy (31 vers n

:re traneais 19h G La Revolution fran­
çaise -Les années lumière 141 2lh30 G Prix 
d'entrée 4.6U ». .3 50 S pour les 50 ans et plus et

*
. r.t un prix special de 7 » du ven. au dim et de 
4.50 » du lun. au jeudi. Aussi carte d'abonne- 
mer' disponible iü lilms pour 35$.

GAI LRJES Dt IA CAPITALE 1540! des Gale­
ries 628-24551 Salle 1: Aux sources du Nil II

s rsion française de Mountain ol the Moom
: h25,2lh05 Salle

2 Les oiseaux de feu (I version trançais. de
Birds Sam Dim I3h30 I5h30. I7h30.

Salle 3: Une jolie temme (51
13h30 16h 18h30 21h G Salle 4: 

les Dieux sont lombes sur la tete la suite 
■ Mortelle

influence 151 ira' jis-- de Bad InHuen, ••
1 •: i 21- Il a: Salle 5: Simon les 
nuages 141 Sa" I " I ■ Ibh, l'h. 19h 21:.

• Salle 6: A la poursuite d'Octobre rouge 141

IIDO (Levis 837-02341 Salle I Les oiseaux
de feu (5) versi Iran >is> • 
rnm 131: |9h 21 n 0 Salle 2: Simon les 
nuages (41 v : ■ Salle 3:
Les extra-terrestres en balade 151 sa - - s 

Salle T Teenage Mu­
tant Ninja Turtle b 1

■ blanche (31 c : Sain Lu : 2!hCs 14 
e ô 50 S 4,50 S pour les 14-P 
:s moins de 13 ans et plus de 65

A A A
LE CUISINIER. LE...
La grande bouffe de Greena­
way. Univers decadent pour 
estomac et esprit solides

AA
TEENAGE MUTANT...
Cette mutation de la bande 
dessinee au cinema n avan­
tage pas notre quatre tortues.

LA FLEUR OU MAL
Des phantasmes sexuels 
plein la vue dans un scenario 
famélique Images lechees

fait irruption dans 1** rridi 
le monde en otage iParisi

asm et

Noce 1
ib Prix (

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est. 
522-28281 Derrière la porte verte (-1

s -s ys „ ; "5 Trois putes et un rouf
fin l-l I3h30. 161 I8h4 - - -

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle I 
Back To I he future c 3 141 A .

14:15. 16-44, l e- 2! G Salle 2: Ca­
dillac Man (SI •

Salle ■ bird On a
Wire (4)
!9h30. 2lh45. G Prix d entree "50 s .4 ». âge

PlACt QUtBEC
Box 14) v tranç

: 2 - Salle 1 Music

Salle 2: Total! Recall li San
!8h30, 21hl0 18 ans Prix

SAINTL-FOY (Place Sainte-foy. 656-05921 
Salle 1 fire Birds (51 s. : 1 '

Salle 2 Pretty Woman
(5i v i , - 1623'. 2li G Salle
3: Prom Night #3 0
PhIC, 19h 15. 21".'i 14 ans. Prix d entree. 7 »
4 ». eniar.t» et age d :r

VIDEOTHEÀTRES
- Bibliothèque Gahnelle-Roy, 'b0 - ■

Harmonium en Californie. Au secteur c- - 
fans Sa - D:~ : Astérix et la surprise
de Cesar, a t es goonies 

Bibliothèque municipale de Charlesbourg,
7950. 1er-, ivenue Mlle Reine
14: Labvnnthe

D îscription des films

Back To The future #3 141

J r x :rr:s...

Chene. j'ai réduit les entants (41 Amencain
.1 (3 min Coenedie fantaiawte r-aiisee par 

j j hnbtun Un inventeur distrait vient de 
fr,:.r machine a ellets réducteurs Pendant 
s ■. ii.sence. le rayon, mis en marche acciden­
tel,emmt réduit les enfants et ceux de son voi­
sin a ta dimension des lourmis. (Clap:

Cinema Paradiso 141. Italie Trance 1989 125 
v us-titre traneais' Realise par Giuseppe 

Tornatore Inl Jacques Perrin Philippe Noiret 
Jnl.r • baivadore passait tout son temps avec le 
proie:tior.mste du cmema Paradiso C est la 
qu il i. ait vu le pretre couper toutes les scenes 
ü amour Plus tard, devenu cinéaste il montera 
bout a bout les morceaux de celluloïd des 
:: urs passées (C.neplex Charestt

Combat a finir 161 No Holds Barreb Américain 
• i G mm. Drame sportif realisee par Tho- 
,!> j Wright Int Hulk Hogan. Curt Fuller Le 

directeur d un reseau de television qui donne 
icoup d importance aux evenemems spor- 

• is développe la carrière d'un colosse dange­
reux (Cine parc Beauportl

Cruising bar (5) Quéfcei 1989 Comédie réalisée 
par H- bert Menard. Int Michel Cote. Louise 
Mariéau. Genevieve Rioux, Véronique Le Fla- 

uais On suit quatre personnages du debut de 
leur tournee risqu a leur soiree dans les cruising 
bar iCanardiere et Cine Parc de la Collinei

Le cuisinier, le voleur, sa femme et son 
amant (31 Pram Britannique 1969 120 mm 
Int Richard Bohnnger. Michael Gambon. Le 
c usinier d un grand restaurant se lait le com- 
p . e o- . i I 'rte attirance qu éprouvé deux de 
ses . ents tCineplex Charestl

les Dieux sont tombes sur la tète... la suite
141 sud-âtrirain 1988 96 mm Comedie eente et 
reansee par Jamie Uys Int N xau, Lena Faru- 
gi > Inquiet de la disparition de ses enfants, un 
uemer Bocfr.man part a leur recherche Sa 

r-mcontre avec une avocate américaine et deux
mere 
de la

Blark Ram 141

Cadillai Man (5) A

maires le troublera quelque peu. iGalenes 
Capitdlel.

Driving Miss Daisv (31. Américain 1989 Drame 
psychologique réalise par Bruce Beresford. Int: 
Jessica Tandy, Moran Freeman Inquietee par 
les accidents causes par sa mere, une riche 
veuve un industriel lui impose un chaulfeur. 
'Cn- rel jt.ou laite ü amitié et de respect se deve- 
luppe entre ces deux personnages 'Ciapi

les extra-terrestres en balade (51.V : de
space Invaders Américain 1989 Comedie de 
v .. nce-fict: n realisee par Patrick Read John- 
van. Int Douglas Barr, Royal Dane Kevin 
Thompson. Alors que la petite ville de Big Bear 
en Illinois s apprête a téter l’Halloween, les ex 
•ra terrestres atterrissent et se répandent dans 

village (Lidol.

La Femme de Rose Hill 131 Helveto-francais
1989 95 min Drame realise par Alain Tanner 

Marie Gaydu. Jean-Philippe Ecoffey. Une 
icune femme noire obligee d épouser un paysan 

: ne lui piait pas du tout le quitte bientôt pour 
» d un industriel. Le pere de ce dernier ne 
dus cette relation d’un bon oeil. (Cmeplex

fire Birds (5)
ux de feu.

VGA Voir oeserpti. 
bainte-K.

id

A la poursuite d Octobre rouge (41 vers.
tr.-. -■ Th- .-■ i r b>-d October' Amer:,
199 135 r : Drame d'espionnage réalisé |
' hr .--mu: In' Sear. C'-r.nerv. Alec Ba 
v: - l r- tt. • ■ inaugural du «Red Oc 
ber un sous-marin nucléaire anti-sonars, ! 
commar.oant '.revient aux ordres et met 

jp su: Etats-Unis pour passer a l'Ouest
'Gal-r es a- a Capitale e' Cine Par: de la

Babylone (51 h "-canadien 1990 Drame de 
.i-:- - . .: Manu Bormanare îr.t Fre

Bird on a Wire 14' A éh ' ' 102 l
n.ed.e poli-'iere realise» par John Baflham

•yorkais doivent 

rivee. iCme parc

oar kc.>t Lxnaïc 
Tim Robbins Un 

i travail menace par le

prouver sa valeur un

la fleur du mal 161 Version française de V 
id .Américain 1989 111 mm Drame de 

moeurs realise par Zalman K::: Int Carre Otis. 
Mickey Rourke Une avocate accompagne une 
cliente en Argentine. A peine debarquee. elle 

remplacer cette dermere a un rendez-vous 
c un businesseman qui entreprend de la se- 

ouire (Cmeplex Charestl.

Le grand bleu (41 Version Ion» .• Français 
1988 Comedie dramatique realisee par Luc Bes- 

Int: Jean-Marc Barr, Jean Rrno Devenu 
e un champion du monde de plongée decide 
etrouver un ami d enfance mystérieux et 
icieux eu: est plus a 1 aise sous i eau et avec 
dauphins '.Cmeplex Charest'

Il Maestro (51 Bel.-o-français 1989 90 min 
me psychologique realise par Marion Han­

se: Int Malcolm McDowell. Charles Aznavour 
n chef dbrehestre d*. reputation Internationa- 
; est victime d un bii>:a. - lors d'une importan­

te répétition pour un concert qu il doit donner 
en Italie iClap*

Indiana Jones et la dermere croisade 131
Américain 1989 Drame d aventure realise par 

ven Spei.berg Avec Harrison Ford. Sean 
■mery et Aiison Doody En 1938. Indiana 
les archéologue et aventurier apprend qu» 

son pere est retenu prisonnier en Europe, pour 
retrouver il se rend a Venise ou il prend 

contact avec une jeune femm- qui aidait son 
pere dans ses recherches. (Clap1

Innocent (5) Américain 1989 113 min Drame 
policier r-aiis» par Peter Yates Int Torn Sel- 
eck. Laüa Robins Victime de policiers malhon- 

>s. un homme est accuse et mis en prison 
pour trafic de drogues Pourtant : est innocent. 
A sa sor >■. il essaiera de der: isquer ses persé­
cuteurs Cine parc Beaupor.

I Want U> Go Home (4) Franc v. • • 196 min
Comedie realisee par Alain Resnais Int Adoiph 
Green Laura Benson. Gerard Depardieu. Un .1- 
lustre auteur de B D., originaire de Cleveland, 
panique devant les mondanités que lui reserve 

éditeur français. (Clapl.

Joe contre le volcan (41. v f Jœ Versus 
An ' tin 19 • G imdic tantai- 

- r-a.isee oar John Patrick Shaniey Int 
Hanks Meg Ryan Apprenant qu'il ne lui

• : six me.s a vivre un homme accepte 
. •.n:.- -trat II aura une vte de luxe pen-
• r >■ r.-s semaines a la condition de se 
r . j.v i.: vo.can afin d’apaiser la colert des

Une jolie femme (51 Américain 1990 119 mm 
Comedie s-:'.mentale reaiisee par Garry Mars- 

tJ jnt ;Roberts. Richard Gere Une pros- 
., ... .-.s: pr.se sous la protection d'un financier 

■ u» ( ** i rendu service iGaienes de ta Capita- 
e et cme parc Beauportl.

lambada 161 Ar.»rieain I99>9 106 min Corne
m .s.raie realisee par Joel Silberg Int: J 

Pack. Melora Hardm. Une jeune fille, en- 
ee par un» copine dans une boite a la mode. 

Q.-r, ,-vre s- n prolesseur de mathématiques qui 
donne des leçons de lambada Cineplex 

harestr

Les Lavigutur demenagent (51 : ,, r
■ ca.x 1966 Comed:-- r-alisee par Bick Masse 
• Nelly Frjjda Huub Sttbel. Un fonctionnaire 
i service social ayant découvert une famille 
,-ee dans une maison délabrée sur un anen n 

rr a la brillante idee de les reloger dans 
ma,son innocuppée d'un quartier huppe 
:-parc de la Colline)

Noce blanche (3) fnr a s là-1 92 n c L:âme
psychologique realise par Jean Claude Bnsseau 
Int Vanessa Paradis Ludm.ia Mikael Une 
eleve de terminale devient amoureuse de son 
professeur de 45 ans. Progressivement, ce der­
nier va de laisser sa femme mais quand il se 
ressaisira, il devra affronter la jeune fille Lidoi

Le* oiseaux de feu 151 Ver r. tri:,tais» d- 
Fire Birds Américain 1990 85 mm Drame mili­
taire realise par Daniel Green. In: Nicolas Cage. 
Tommy Lee Jones Un ancien cons- .1er milita. 
re est assigne a un escadron d helicopteres de 
combat ultra-modernes ou il don subir un dur 
entrainement au.n de retourner combattre un 
vieil ennemi (Galeries de la Capitale. Lido et 
cine parc Beauportl

Prettv Woman 151 V û A Voir description sous
Une jolie femme (Sainte-Foyi

La Revolution française - les années lu­
mière 141 Fran. o-ita, -canac. ai.-nand 196 i
170 mm Drame historique realise par Robert 
Ennco Ir.t Jean-François Baimer. Klaus Maria 
Brandauer Cette premier- partie reconstitue 
trois ans de cet evenemem historique (Ciapi

Simon les nuages (41 Canadien lûuebeci 1990 
80 mm Conte écrit et realise par Roger Cantin 
Int Hugolin Chevrette-Lancesque Patrick Sl- 
Pierre. Un jeune garçon qui rêve d'une region 
exotique ou vivent des animaux disparues, part 
a I aventure a la recherche de ce pays. (Galeries 
de la Capitale et Lidol.

Teenage mutant Ninja Turtles 151 Américain 
1990 93 mm. Comedie fantaisiste realisee par 
Steeve Baron Int Judith H ; : Elias Koteas En 
enquêtant sur une sérié de crimes, un journalis­
te de television découvre quatre tortues par­
lantes qui pratiquent les arts martiaux. (Canar 
diere. Cineplex Charest, Ciné Parc Beauport et 
Lidoi

Turner et Hooch (51 Américain 1989 100 min
Comedie policier» reaiisee par Roger Spcttis- 
vvoode. Avec Tom Hank et Mare WTnningham 
Un enquêteur de police «adoptes un chien dé­
goûtant qui appartenait a un vieil ami qui vient 
d etre assassiné. Sa vie en sera bouleversée Cel­
le du chien auss.' (Cine parc Beauportl

'heàtre

COMME CA TU TE SEPARES de Bertrand K 
Leblanc. Avec Denise Dubois. Carol Cassistat. 
Simone Chartrand et oïl Champagne Mise en 
scene de Jacques-Henri Gagnon Mar au dim. 
2Oh30. Theatre La Fenière 1500 rue de la Fe- 
nière. Ane:enne-Lorette. Reservations. 
i418i 872-1424 Billets 16 S les mardi, mercre- 
di, jeudi, vendredi et dimanche: 18 $ le samedi

A JULIA de Margareta Carpe Avec Andree La- 
chapelie. Lmda Roy et Paul Savoie Mise en 
scene de Michele Magny. Une comedienne se 
voit confrontée entre son metier de comedienne 
et son râle de mere Théâtre du Bois d? Cou- 

215 ben saint Louis. Silleiy 11 
ven 2Gh. Sam léh et 2lh30 Billets 16 S et 
18» Reservations et informations: I4I8'68I- 
0088. Se termine ie 16 juin.

LL JEU DE L’AMOUR ET DU HASARD .• Ma
rivaux Par la troupe de theatre *L Heureux ha­
sard» du college Academie St-Louis. Ce soir 2oh 
Au 810 avenue des Erables. Prix d entree 5 »
3 $ pour les adultes Rens: Ghislam Jean au 
681-7768 entre 8h30 et 16h

LA VISITE OU.. SURTOUT SENTEZ-VOUS PAS 
OBLIGES DE VENIR me comedie de Michel- 
Marc Bouchard et Robert Belleteuille Avec Hu- 
gue'.te Bouchard Yves Kirouac, Elisabeth Pelle­
tier Philippe Savard. Monique Tailleur, Denis 
Tremblay Alain Trepamer, Linda Trepamer 
Julie Vezma et Sylvie Vezina Par la troupe a 
Bacchus. Ven. au dim Théâtre de Mie. Samt- 
Pierre. Ile d'Orléans Billets. 8,50 i Rens 828- 
2967 ou 828-9587. Se termine le 10 juin.

LES PATOUFERIES DE MONSIEUR BRACQUE
de Anissa Thibault. Avec Christian Premont, 
Annie Desbois et des ei-ves de i ecole Tamata 
Un fantôme vient perturber une jeune fille pen­
dant ses ures de classe Dim. 20h Centre c ivi­
que de Saint-Jean Chrysostome. Entree libre

MESSE DES ARTISTES L-
vites Choeur Ch Amis de 
Beauce sous la dir-- Ue rv 
Torgue MaooTremb.ay Cr,.tpe 
la Chante, Ma,son Men Ma.le'

erese »»egare a 
It ûtfS S'it* irs de 

945 St Olivier

CONCERT «AMOUR DELICE ET VOIX ,i
vîtes Jean François Lapointe baryton LU 
Claude Lapomte mezzo soprano L uise 
liste Bouchard piano Ce soir 2uh Ce 
civique dt Saint-Jeun Chrysostome

Danse

DU BALLET MODERNE A LA DANSE 
CAINt présente ernat
Séjour Ce soir 20h30 Extrais d un 
actuellement en cours «L mdillerence a 
fer-nce danse -n.xierne contemporaine 
rue Sainte-Ursule Entree libre.

AP RI

Au 19

Rosaire Pearson

invisible»
Sa.m Jean

soir Iun3û
ntre Inn- vaitun

Pierre Berthelot «Th-atr,
2oh Comedie Cale, 298 rui 

Sylvie Cloutier, pian et v 
TjL.it* du Hoi centre

- | Mai tel 1 ■ ’
t, .. . •’ Christian Grimart
guitariste-chanteur Mar au ver, Specuc 
Umbadd du mardi au ‘*am. _ *’4’

avec Lamba Danca. baron Kouge
boul Sle-Anne .

Hay Condo et ses Hardrock Goners p ur ».
lanternent de leur oisque Rockabiiy country

de

350

D Au d Au-

Vermssage

Opectacte

LUCID BEAUSONGL. Ces, • de- un >r.30 
Theatre Petit Champlain b8 rue Petit Cham 
plain Rens 692-2631

CHANTS ET DANSES FOLKLORIQUES DTS-
RAEL vlUrts par le çr upe la v • ■ E,olc.
danse et musique folklorique Auj llh a 
IShDans les Jardins de 1 hOtel de Ville

ET PUIS APRES... Spectacle music tr.eàtral 
présente par le groupe Foi Becarre de la Frater­
nité du TAU. Ce soir 20h Auditorium du Sémi­
naire St-Augustin. Prix d entree 5 »

LA CHORALE DES CASCADES DE BEAUPORT
présente .'Enfant, (e te chante,- Ce soir 2üh et 
demain I4h Auditorium de l'Ecole secondaire 
La Courvilloise 2265 avenue Larue Beauport 
Prix d entree 7 S

SPECTACLE ANNUEL DES ELEVES DP THEA­
TRE DE L'ECOtE ELEDANSE Ce -
glicane, 33 rue W'olle. Levis-lauzon Pr,x d en­
tree 5 $ Rens 83"-6300

ON CONNAIT LA CHANSON en
Félix Leclerc Avec Florian Lambert, Louist 
Beaulieu. Nicole Landry. Lome Beaudet. Mario 
Brassard e: Linda L-nnay If.:'.,- J ho:-:-. .. 
Claude Gauthier. Ce soir 20h. Institut Canadien,
37 rue Sainte-Angele.

GRAND GA1A MI SIC V
Sorciers de 1 Ile ■ Demain de I4h a 23h Sapin 
d'Or, 333 boul Rochette. Beaupot Prix d er, 
trée 5$ Rens Rose-Aimee Lebel au 661-3154

Bars
Christian Bordeleau. Mer ai

Petit Paris 48 côte de la Fabrique Entree libre
Double-O-Seven

Jacob 2.39 St-Vallier ouest Entree libre 
Edouard Marquis, pianist- leu iu iim 

|7h30 ainsi que les brunchs ôu dimanche Ma­
in M rency, 249'1 ave 5 yak B 

Rens 66.3-2877 
Martin De La Cruz. : •

au dim I9h Restaurant Us Cuevas Grande- 
Ailee Reservations 529-944 

Le duo de Maunco Campo, 
américaine Ce soir 22h et 00h Le Pape Georges. 
8 rue Cul-de-Sac Lntree libre 

Dan Bigras
Bar l'Entremise. 30 rue Saint-Stanislas Entree
libre

Benito Trogi t Roberto Verurhia
«La DoICe Vita» Mer au dim 18h3ü Restaurant 
Au Parmesan. 3f> rue Saint-Louis 

Jav Atmo Sewall 
Gatzbv. 7 rue du Trésor 

Jazz To Be «Homme. « a B.l. Evans - s . ir f 
demain 22hl5. Cafe-bar l'Emprise. Hole, Cla­
rendon. rue Sainte-.Anne 

Claude Olivier Dubuc '
du (un au ven A: ordéon pendant ebrur.cndu 
dimanche et le ouffel du dimanche soir Cha

Coiree dansante

Association Temiscouataine de Quebec. Soi­
ree dansante avec la d.sco Denis Messier. Ce 
soir 20h30 On profitera de l'occasion pour sou- 
:gner la fête des Peres. Aussi, reunion ’enerale 

annaelie a 19h30 me de la Riviere. Village Hu­
ron. Rens Clement Lemieux au 653-4834 ou 
Jean Guy Belzile au 667-6415.

Soiree dansante Bearh Party Ce cur 2r'h30 a 
.«-oie Du Buisson, me Banville, Les Saules 

Coût 7 $ Spectacle de lambada Prix de pre- 
«ence. Rens. 871-1490 (Sonia) ou 872-0826 
(Ginette).

Centrr d'TptinomssenieiU
.

Affectif S'-

sani
127

Î0 Restaurant bar le 
ut est Prix d'entre» 

embres Reservatior 681 •

Les trois categories de films
Dans le coin droit de toute affiche publicitaire d un film on trouve I un des 
trois sigles suivants correspondant au classement effectue par la Regie du 
cinema

Signifie que le film ainsi classe peut etre vu par un public de
tous ages
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Signifie que généralement le film ainsi classe devrait être vu 
par une personne agee de quatorze ans ou plus Toutefois 
les parents peuvent decider d autoriser leur entant age de 
moins de quatorze ans a visionner ce film

?»ionitie nue ce film oeut etre vu dans un lieu public unique-

ans meme accompagnée de ses parents ne peut etc admise 
dans la salle ou ce film est présente

Mortelle influence 15) Verv - fr. i
Bad In: .Américain 1990 I0o m:- 
me de moean realise par Cnrti» Hans'-'! 
Rob Lov.e, James Spader Un jeune h
etran.y 
rt conc 
l entrai 
ries de

devient i ami d'un jeune
roont

ne sur 1»^ sentiers de la fnvc 
la Capitale».

ie nomm1 
rtier rang 
son jTe ! 
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Box 141 'Version française! Amer u: 
[.rame judiciaire réalisé par Costa Ga 

In' Jessica Linge Arrrun Muel,er Stahl 
rimmol, ’i'.ue re'p'it» e de Chu a,«, fille d un 

r ir.t Hongrois, mene une enquet" iiersr.n. 
sur s, n fier- accuse de crimes contr-- bu­
te pendant la guerre (Ciap et Place

■et. Hugues Saint G 
i.n ensembl»’ ;nstr;i 

■•dral* ar.^Iii arH' î!o!\

Nikita (4) Frr ns
or ernt et realiV' 

ean-Huï

114 min Drame prih 
ur Besson Int Ann«

* Anglade tînt jeune dm 
irsnu elW* cambn< ‘le un<

• « x et tus» en tk-rr» mais *n reaiitf 
. toujours vivante et est soumiv* a un 

nurei;x -ntr i nemen) pour en faire un* 
use des services secreU. (Cineplex C

QUEBEC 

192 avenue Lamontagne Québec GtL2C4

MONTREAL

4077 Sle Catherine Est Ht W7G8

mty. 31 rue des Jardins Prix d entree 12 s 
pour les etudiants

RECITAI DP AIAIN CHÂTEAUVERT
Demain I9h30 Au pngtraminr zirt. R 
Liszt et Be*th ven sali» Henri Gagn-m. p«- 
k,n Caviult. université Laval Prix d entri'e ( 
3 » pour les etudiants

RECITAI BP NPPTCE A BAGATEl IP •
nor Yves Cantin et la mezzo v pram
Lapnnte .ir ' m.rt. nés i pian I- ■ l>
Au prf't ramnv extraits d oper , et ri ;» r‘ 
Demain llh V i R.,, 'tel* lf*8t ' hemm 
Louis Sillerv Prix dentree lo$

ZANETT1N, :? •* a • . -IX
692-1 minage des oeuvres rec< nie»
Suzanne Laurendeau «Au hl des heures».
L exposition se poursuit jusqu au 17 juin 
mssage dim I3h

Ver

MAISON LOUISE CARRIER. 33 rue Wolfe.
Levis Mar au ven 8h30 a 17h Jeu 8h3Ü a 
21 h. Sam Dim !3h30 a l7h Rens 833-8831 
Travaux d»^ eleves d» !>< oie Huguette G Nau- 

13 juin Vernissage demain
IUX (

rais Se termn
I3h30

ZANETTIN, 28 C ’e de
(692 IU55' Mar au sam 
17h «Au lii des lieu res» 
deau. Se termine le 17 ju

Montagne Quebec 
: i |7h, Dim I3h a
Suzanne Lauren-
V'-rmssage demaip

ESTAMPE Pl us. 49 me Saint-Pierre, près d- 
Place Royale 694-1303 Du mar aus*mllh30 
, Lh3() ,t du I3h a l'I:'" Madeleine Le­
mire. Se termine le 28 j. : Vernissage demain 
I4h

MAISON HAMEL-BRUNE AU, 2608 chemin 
Saint Louis Sainte r v Mar au ven I6h a 2lh. 
Sam Dim I2h3ua Ph Hens b54 4325ou 654- 
4'J07 Ouverture aujourd hui de l exposition 
j mats s. i ras Evénement percussion Se 
termine le 8 juillet
- Presence continuelle d'une équipé d'animation 
composée de percussionniste-,

Dem- c’. str<j* :1 ■ d p* ri in taitfS par Mo no
t 16h

tous les dimani-ht-s jusqu'au 8 juillet.

Eévénements spéciaux

OUVERTURE DU PARC NAUTIQUE DE CAP- 
ROUGE 4156 chemin de la Plage Jacqu*i-Car- 
tier. Cap-Rouge) Aujourd hui de I3h a I9h Au 
programme :î-*i ie de mode, tours de Zixliac. ski 
nautique, souper Hot-dog, 5 a ' 
pluie, le de t île se derouie

etc En cas de 
i a la vernere du Parc

Btentôt a Quebec

Juin
IPS PETITS CHANTEURS DE L'AMITIE La

.. noce» 9 juin. Salle A.bert-Rousseau

ANDRE GAGNON. 9 ja.n Grar.d-îheàtrc B..

W HITPSNAKE un. Colisée de Ouebec Bii-

(ES NUITS BLEUES INTERNATIONALES DE
JAZZ. 2! au 3ü ju,:

MOTLEY CRUE 22
lets en vente.

, de Québec Bii-

LARI11 ION

Soiree de danse sociale et de ligne Sous-s.:, 
de l'égUse St-ThomM d’Aouin. rue Paradis < 
Foy. Ce soir 20h30. Prix d entree b ». Inf 682- 
0568

Club de danse sociale de Beauport. C- soir 
21 ri Avec la disco Musiqualite Centre commu­
nautaire des Chutes 4054 boul. Sb- Anne Prix 
d entree 5 5 4 $ pour les membres incluant ries 
hot-depts servis en soiree Rens Rathe : au 661- 
1449 ou Pierre au 666-2579

Soiree casino organisa u pr t • .-s v
Guides de Ste-Maria-Goretti. Ce soir 2 * 30 
École Miria-GoretU 7220 rue Trude le ( •« 
lesbourg Prix d entree 15 » incluant bulfet en 
fin de soirée

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc 4
ree de danse sociale et de ligne avec disco mob: 
le Lunch en fin de soiree Ce soir 20h Au 1030 
boul des Capucins. Limoilou Prix d'entree 
7 $ 5 $ pour les membres Rens 667-9852.

Relais d Espérance S :re< dans.u'. 1
theme de T Amitié, tous les samedis 2!h A , 617 
rue Montmartre. Coût $3. Rens 522-33:)I c 
529 9409

Soiree de danse traditionnelle, sociale et rie 
ligne avec i orchestr- Les 5 r - ", 
soir 20h30 tous les samed.s a« So is s. i a..- 
1 eghse St-Pierre de ITIe d’Orléans T .s es di 
manches au Sapin d'Or 333 boul Rochette. 
Beauport Prix d'entrée 5 s Rens Rose Aimée 
Lebel au 661-il 54

%

Lmda Lemay, la laureate du festival international de la chanson de Granby 
fera partie de I evenement -On connaît la chanson- présente dans le cadre de 
La Semaine de la chanson française d ici, ce soir a I Institut Canadien

L ENSEMBt P VOCAL ANDRP MARTIN
r#*rt Bach Cantates et nv tPts Invites V 
Cloutier SylvH 
Claude Letoum 
t«il Ce soir 2^h

L’ART DE VIVRE EN

PAIX
SÉMINAIRE ANIMÉ PAR

PIERRE WEIL
Auteur de

tt g~ss 
VD riM le coeur d» 

huni.iio.', que n.ul laKuerri 
d.iUM le «'ur (Ihn huniHinH 
enger les buatioimd*- la l'a

L homme sans frontières 
Anthologie de l extase

]P erre W
C est done «O' l»Cite de la Paix de Ht isilmet 

.,1,11., il president de l Université Holistique
x Internationale

A Ouebec: 15-16-17 juin 90 
Reduction si inscription avant le 10 juin 

Pierre We'l prononcera aussi une conference 
LA RELATION D AMOUR 

a Ouebec le 14 juin a 19h30 - Université laval 
Les participants au séminaire pourront redonner cette formation dans leur milieu 
par la suite et devenir ainsi des ambassadeurs de la paix

Pour programme détaillé et reservation, appelez
a Ouebec (418)648-9898 a Montreal (514)522-8031

présenté par C.C.E.H Le Centre de Consultation et d Enseignement Holistique 
en collaboration avec le Guide Ressources
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Le Soleil samedi LES ARTS ET SPECTACLES

Le Conservatoire *»♦ de ( lande \ aillancourt

Comme un bon film d'art et d'essai
(Jui ne >e Miuvicnt du ehanne désuot des einôm;is de quartier 
avec leur arehiteeture pompier, leurs neons Lis et leurs fauteuils 
éreintés ? L’n publie d'habitues y venait, parmi des odeurs de 
mais souille, pujser dans di's films d hier ou d av anl-hier leur ei ol 
de rêves, d evasion et d emotions fortes.

dance a ramener toute action a 
l echelle du regard, ne sont pas 
sans rapt>eler l ecnture narrative 
cinématographique Bien sur. per­
sonne n’est dupe Car. plus que 
les ens tonitruants, le détache­

ment du regard laisse \oir ici que 
ces conflits entre l'amour et 
l identite ont pour champ de ba­
taille la fragilité des etres et la 
profondeur des blessures qui les 
accablent des leur naissance

une critique de GUY CLOUTIER
coHjbordt'on speckle

On allait alors au cinema, écrit 
Claude Vaillancourt. •- pour > voir 
les professionnels de la seduction, 
qui non seulement emoustillaient 
les désirs, mais montraient a tous 
comment parler, charmer, bouger, 
embrasser On apprenait a trans­
former l’amour géant — celui de 
la trop belle Greta Garbo pour le 
placide Lionel Bam more, celui de 
tous les hommes pour Marlene 
Dietrich — à une echelle de prolé­
taire ou d’humble citoyen »

Le premier roman de Claude 
Vaillancourt. un professeur de lit­
térature, a précisément pour ca­
dre le Conservatoire, un ancien ci­
nema de quartier recycle en une 
salle d’art et d’essai intégrée a l’u­
niversité Concordia. Des les pre­
mieres pages, on est pénétré par 
l’esprit des lieux. Et si sa mutation 
en cinema d’art et d’essai s’est ac­
compagnée d’une transformation 
de son public et de sa programma­
tion. la même complicité prévaut 
entre le vieux cinema et ses nou- 
\eaux habitues Comme s’il exis­
tait de mystérieuses et systémati­
ques coïncidences entre le conser­
vatoire. les films projetés a l’écran 
et ce que vivent les personnages 
qui le hantent

Tous consentent avec une fer­
veur quasi rituelle au culte du ci­
nema d’auteur, les Godard. Felli­
ni, Hitchcock qui ont façonné 
notre sensibilité moderne Com­
ment s’étonner alors que ces 
voyeurs-voyants entretiennent 
avec les personnages de l'écran 
une veritable relation d’osmose . 
ils en viennent meme a considérer 
que les amours de ces derniers, 
leurs deboires comme leurs es­
poirs. leur sont prédestinés. Cha­
cun espere que le film créera ce 
lien indispensable entre les rêves 
engendres dans et par la solitude 
et son mode quotidien.

Chacun cherche a s’évader 
d’une vie qui n’offre « de véritable 
passion que le rêve, le rêve sur 
écran géant le soir, et ce qu’il en 
reste le jour, les semaines ne sont 
que des moments d'attente et

Le français 
au travai 1
i HICOl TIMI (d’après PC)
— L’Office de la langue 
française multiplie les efforts 
pour donner les outils 
nécessaires à une meilleure 
connaissance de la langue 
française.

(.e milieu du travail est la priorité 
de cet organisme gouvernemental 
qui a mis a la disposition des syn­
dicats un petit carnet realise par 
Helene Paqum Pour une coru en- 
lion collective en français l e lexi 
que indique d’un cote l’expression 
a éviter, et de l’autre l’expression 
correcte

Par exemple. <« action positi­
ve ». dérivée de « affirmative ac 
tion » en anglais, doit se traduire 
par « mesure de rattrapage » ou 
I, mesure de redressement » 
quand il s’agit de mesures concre­
tes. et « plan d’egalite profession 
nelle » ou « programme d acces a 
l égalité » quand il est question du 
programme global comprenant 
des mesures concretes.

Autre exemple assignation » 
doit se dire affectation ». tandis 
que <« clause normative •> se voit 
préférer « clause non pécuniaire 
ou « clause non salariale »

L’Office de la langue française 
se préoccupe egalement de I adap­
tation de la langue a la situation 
sociale. Cela peut se traduire par 
la féminisation des titres et tone 
lions ou par la conservation des 
néologismes typiques de certains 
pays de la francophonie

I Office figure parmi les orga­
nismes qui collaborent avec le Re 
seau international de néologie et 
de terminologie qui reunit près de 
âO pays francophones dans le but 
d’assurer la cohesion de la langue 
française.

L’OLF vient de publier la troi­
sième edition de L inventaire des 
travaux en cours et des projets de 
terminologie comprenant 
mentions nouvelles et la mise .1 
jour des 22H travaux repertories 
dans l edition de l‘*HX Cet inven­
taire est le lien entre tous les orga­
nismes collaborateurs et sera dis­
tribue a travers le monde.

d’espoir pour des événements ■ 
dont on souhaite ardemment 
qu ils le mènent vraiment sur des 
chemins nouveaux

Mais par delà la passion du ci­
nema. Le Conservatoire relate la 
longue quete amoureuse de deux 
personnages qui cherchent leur 
identité profonde A I instar des 
autres habitues du Conservatoire, 
le cinéma est leur medium c’est 
leur langage, ce qui parle en eux. 
le truchement par lequel ils s a- 
vouent dans leurs désirs comme 
dans leurs deceptions. Tout autant 
que leur amour du cinema, le 
Conservatoire met a l’affiche le ci­
nema de leurs amours

A l’instar des autres habitues 
qui fréquentent le Conservatoire 
« pour consommer cette dose de 
rêve indispensable à leur amour », 
ils en sont venus, par mimétisme, 
a s’echanger non plus des paroles 
mais des répliqués, et leurs ac­
tions reproduisent de véritables 
scénarios. Un va-et-vient ininter­
rompu s’instaure ainsi entre la 
fiction cinématographique et la 
quete amoureuse Les aventures 
amoureuses se succèdent au 
même rythme que les films sur 
l’écran du Conservatoire, mais par 
delà cette boulimie amoureuse, 
chacun vit difficilement les tirail­
lements entre l’apprentissage de 
l’amour et la longue et mean- 
dreuse quête de son identité.

L’ecriture. par son dépouille­
ment et son attention a « ce qui se 
fait entendre dans le silence des 
etres ». est celle du récit intimiste 
Mais son inscription dans le regis­
tre de l’oralite. de même que la 
distance qui s'établit entre le nar­
rateur et les événements dont il 
témoigné, tout autant que la ten-

// ( llWKIlfO/K/ t liimii tnillnms'urt. / //.
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LE SOLEIL . 
TOUTE L'ANNEE

RniSoSgnuni pourP^Î 
" JH» HH ferrasses R! Mood»
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SOLIGNUM 
POUR PATIOS, 
TERRASSES 
ET MOBILIERS

Fini opaque hydrofuge pour balcons, 
escaliers et mobiliers d'extérieur

• Avec le changement de style de vie d’aujourd hui. ce produit 
a gagne en popularité et est devenu un des plus populaires 
de la ligne SOLIGNUM

• Villageois et citadins prennent de plus en plus le temps de 
vivre en plein air.

• Cette teinture est la formule ideale pour faire ressortir toute la 
beaute de votre terrasse ou de vos meubles d’exteneur. tout 
en les imperméabilisant

• D un superbe fini satin, elle résisté aux effets nocifs du soleil 
sans fendiller, peler ou cloquer.

• Elle est si durable qu elle résisté même aux va-et-vient sur les 
terrasses, les escaliers et les patios, gardant ainsi leur fini

• Ideale pour tables de pique-nique car les taches de graisse et 
de nourriture se laveront très facilement

• Employez-la pour teindre les pierres de votre patio
• La teinture SOLIGNUM pour patios, terrasses et mobiliers est 

offerte en plusieurs couleurs de bois naturel bois rouge, 
cedre, teck, vert, gris et incolore

SPÉCIAL 2432$/ 4 litres

( "Clb"—:Q^
LETE AU CANADA
Ce* etc aecouvrer les beou'es du Canada en 
iogean* au Ramada Vous nous trouverez rout 
aJ ionq de votre chemin Ramaàa en oHre 
beaucoup plus à votre famille en matière 
d hebergement, de repas e* de Icsi^

L'HIVER EN FLORIDE

A PARTIR DE

69
SEULEMENT"

de tatuleuses vacance 
d h;ver dan

ando en Fionde! le prix comprend 
hebergemt-nlpendontsn nute pour un max mum 

de qua're personnes dans une diamp-e de 
Ramada Orlando Re>ort, ams, que l aller-retour 
en aven pour un maximum de quatre personnes 
avec Amencan Airlines’"', le choix entre une 
décapotab'e ou une mini-fourgonnette de 
oca'ion Budget" pendant une s»maine, ams 
que ' 000 s en chèques de voyage MasterCard 
de Thomas CooR, en dollars des L -U 
Détails c, > établissements Ramada participants 
a, Canada. Da*e limite de participation ou 
concours ; le 31 août 1990.

=Budget=
Thomas

Cook
AmericanAirlines

PEINTURE JACQUES DROUIN inc.
’ 350, Saint-Vallier Ouest, Québec

^ 3 face au centre Durocher 522-2820

Composez le 1-800-268-8998
VICTORIA
VANCOUVCR
EDMONTON
RIOINA
SASKATOON

WINNIPEG 
SAU LT STE. MARIE 
THUNDER RAT 
TIMMINS 
NORTH BAT

NIAGARA EALLS/l KINGSTON
ION DON fl HUU
---------------------------- Al JA
TORONTO!*
TRENTON
BEUEVIUE

MONTREAL!* 
QUEBEC CITY 
SYDNEY

COLLECTIONNEZ 
LES CUILLÈRES 

À PARFAIT H ÉRITAGE
.

-V=H-r - —viniPaggb

p»

mSmSm

'-■‘sIlÉIfiîÉft
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Le 4 juin au plus tard, vous devriez 
avoir reçu par la poste votre livret de bons 
pour des cuillères à parfait Héritage. ^ 

Utilisez vos bons pour collectionner les 
huit cuillères... et agrémenter vos desserts! 
Plaquées or, ces superbes cuillères apportent 
une toute nouvelle touche d’élégance à votre 
table et s’harmonisent très bien avec votre 
collection de verres Héritage.

Vous pouvez vous procurer une cuillère à 
parfait pour seulement 1,50 $ avec ce bon et à 
l’achat d’au moins 25 litres de carburant 
à n’importe quelle station-service

Petro-Canada participante du Québec 
__ et des provinces de l’Atlantique.

Aidez nos jeunes athlètes 
et entraîneurs!

\Q§&)J Chaque fois que vous vous pro-
curez une cuillère à parfait Héritage, 10 ç 

sont versés au Fonds de bourses d’études du 
flambeau olympique de Petro-Canada qui aide 
nos jeunes athlètes et entraîneurs à exceller 
dans le sport tout en poursuivant leurs études. 

Collectionnez les huit cuillères et, avec 
Petro-Canada, contribuez à la poursuite 
de l’excellence.

® ®«C Wî.t9É6w t« mm # w>*xto ohmi»!» sW M O*™*"
(* itevxawi (*rxt«w onatrrt

PfTOOCANADA

Au service des gens d’ici
«b M»rrio« commfwc» Canada »«< Tf»»|*m«rfc
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En gref

■ Andre Gagnon au GTQ
Le grand public pourra assister au recital que donnera le pianiste Andre 
Gagnon, le samedi 9 juin, au Grand Theatre, au profit du ( entre de 
recherche du C H LT. Au debut, les billets, au prix de 27 S. 21 S et 19 $. 
n'étaient reserves qu'aux membres de la communauté scientifique Les 
billets sont en vente sur tout le réseau Billetech

■ Bernard Rapp succédé a Bernard Pivot
PARIS (ALP) — La chaîne française de television Antenne 2 a decide de 
confier a Bernard Rapp. a partir du 21 septembre, une émission 
hebdomadaire le vendredi consacrée aux livres L émission 
Apostrophe* de Bernard Pivot s'arrêtera definitivement le vendredi 22 
iuin, apres 721 numéros, et l’on s'interrogeait sur son éventuelle 
succession

■ Festival de musique irlandaise a Londres
LONDRES (AFP) — Quelque TOnnn fans sont attendus demain a 
Finsbury Park (nord de Londres) pour un festival de musique 
irlandaise, folk et rock, auquel participeront plus de 30 artistes et 
groupes de File d'1 meraude les plus grands noms de la musique 
populaire irlandaise seront de la partie dont le vétéran \ an Morrison et 
ta chanteuse de blues Mary Coughlan.

Quand on pense à tout 
ce quelle a!

HYDRO'QUEBEC
Vous avez des questions sur votre facture ?

Vous déménagez ?

r

-^

Et à tout ce que 
vous pouvez y mettre.

L3 nouvelle Passât est un* 
voiture super spacieuse et super 
équipée
• climatisation
• jusqu à 2 000 litres d esf 3C( util 

réglable en hauteur

. - ' • '

funts à télécommandé
tte

fâj\ Passat Familiale
21150 s‘

nglois Inc.

Le numéro de téléphone de votre bureau 
du service à la Clientèle 

figure sur votre facture d'électricité 
et dans l'annuaire téléphonique.

Au plaisir de recevoir votre appel!

BEAUCOUP PLUS QU UN CHOIX
6090. boul Ste-Anne. L Ange-Gardien 822-0671

a
Eau de source

Avec un plein de carburant 
(mm 25 L) dans toutes les 
stat»ons Shell participantes 
du Quebec
Jusqu b épuisement des stocks.

Faites le plein-nature!
Passez chez Shell et obtenez un 
contenant de 4 litres d'eau de source 
Labrador au prix spécial de 99ç‘.

h

De plus, à l'achat d'un contenant d'eau, 
obtenez un rabais de 1 $ sur votre plein 
en présentant le bon-essence Shell ci-dessous.

A.V.

n•*r
O
X
CT)

1$ BON-ESSENCE 1$
, O
Labrador

L_.
1$

*À l'achat d'un contenant d'eau de source 
Labrador (format 4 L) à 99c, obtenez un 
rabais de 1 S sur présentation de ce bon- 
essence aux stations Shell participantes du 
Québec. Un seul bon-essence par client et par 
plein (min. 25 L). Valable (usqu'au 30 juin 1990.
Ce bon ne peut être jumele a d’autres offres 
ou bons. Valeur marchande 1 /20c.

Encouragez la Fondation 
québécoise en environnement
Pour chaque contenant d'eau de source 

fondation Labrador vendu, Shell versera 10c à la Fondation 
Ollblco'm québécoise en environnement. 

envikowt mi n i Contribuez à la protection de
l'environnement : déposez vos contenants 
vides dans les boîtes de récupération que 
vous trouverez dans les stations Shell 
participantes.


